JuIN 1929. 
M7 JUN 92° 


APHES 


sn 5 D 4 
ET MANUSCRITS 


. 


MAINTENON (voir n° 1.318) 


EN VENTE (aux prix marqués) 


au CaBINET VICTOR  DEGRANGE 


HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES 


28, Rue Serpente, PARIS (6°) 


Er VICTOR DEGRANGE 


AVIS 


Notre cabinet est ouvert tous les jours de 11 h. à 12 h. 


et de 5 h. à 6 h. et demie. 


VIENT DE PARAITRE 


l'ableaux des personnages célèbres de 


LA REVOLUTION FRANÇAISE, DU CONSULAT ET DE L’EMPIRE 
par JEAN LHOMER et PIERRE CORNUAU. — Introduction de RAOUL BONNET. — Avec 
deux Portraits et 225 Fac-similés — 1 Volume in-4° écu sur beau papier. Prix : 


25 francs. 100 exemplaires sur grand Papier de Rives numérotés. Prix : 75 francs. 


La simple recherche des dates de naissance et de mort d'un personnage Célèbre, 
nécessite souvent la consultation de nombreux ouvrages et occasionne de ce fait, une 
perte de temps ainsi qu un {ravail fastidieux. 

Les tableaux que l’on trouvera dans notre ouvrage ont pour but d’obvier à c<es 
inconvénients. On y trouvera, groupés par Chapitres, les noms des personnages les 
plus illustres à côté d’autres moins connus, mais qui ont tous joué un rôle histo- 
rique, anecdotique, militaire, artistique, scientifique ou autre, pendant les époques 
passionnantes de la REVOLUTION et de l’'EMPIRE. 

Les Amateurs d'autographes y trouveront une source de documentation précieuse 
Sous la forme de nombreux fac-similés (plus de 225) qui reproduisent fidèlement les 
signatures ou écritures authentiques des personnages les plus marquants et de ceux 
dont l'identification est rendue difficile par suite d'écriture illisible ou d'homonymie. 
On évitera ainsi les pièces suspectes et les fréquentes erreurs d'attribution. 

Deux beaux portraits et la reproduction de quelques pièces curieuses complètent 
l'illustration de ce volume dans lequel on compte plus de 900 noms cités. 


1222. ACKERMANN (Louise), femme j 1224. 
poêle, née à Paris, auteur de poèmes 
philosophiques remarquables par leur 
fougue et leur vigueur (1813-1890). — 
rs ratunetdame.20p in t9v25 Îr. 

Elle lui fixe un rendez-vous pour 
l’'introduire à la petite galerie de Fra- 
gonard qu’elle désire visiter... « Vous 
verrez d'assez jolies choses. Deux bus 
tes d'Houdon qui font partie de la col- 
lection sont très remarquables... » 


1223: AGUESSEAU (Henri-François d’). 
magistrat célèbre par son éloquence, 
son érudition et son intégrité (1668- 
1751). — L. à. s. à son bibliothécaire. 


l'abbé VEISSIÈRE, Fresne 10 may 1729, 1225 ARNAULD D'ANDILLY (Robert) 
2 p. 1/2 in-k° 75 fr. » 


D'ARBAUD  (Augustin-Philippe., 
comte), général, prit part à l’expédi- 
tion du duc d'Angoulême en Espagne, 
sous la Restauration. — E. a. s. à 
« son général », Barcelone, 11 fé- 
Vrier 1820, 1 pr4P in 2% SUjA EE 


Très intéressante lettre écrite après 
ie rétablissement du pouvoir absolu en 
Espagne, par l'expédition du duc d’An- 
goulême, et dans laquelle il donne des 
nouvelles du régime « le rétablisse- 
ment de l’inquisition avait passé à 
l'unanimité au Conseil d'Etat, mais if 
paraît qu’un des infans et l'influence: 
des ministres étrangers a fait échouer 
ce sinistre projet, etc... » 


Lettre relative aux livres qu'il re- 
coit ou qu'il désire recevoir « M. Bar- 
beyval ne m'ayant point écrit en vous 
adressant son Livre, je croy qu'il suf- 
fira que vous le remerciés de ma part 
en Jui écrivant et que vous lui mar 
quiés que je lui suis très obligé de la 
douce occupation qu’il me procure dans 
ma solitude... Il y a une nouvelle édi- 
tion de toutes les œuvres de Buchanan 
qui a paru à peu près dans le même 
temps en Hollande que je serais aussi 
bien aise d’avoir... » 


poète et traducteur, frère aîné du 
grand Arnauld (1588-1674) — L. a. s. 
à Monseigneur D’ALET, 25 septembre 
1664 82p. vin-47. 250 fr. 


11 le remercie des consolations et 
des marques d'approbation qu'il a trou- 
vées dans sa lettre « Quelles assez gran- 
des actions de grâce vous puis-je ren- 
dre, de tant de consolation que Dieu 
me donne par votre moyen dans l’une 
des rencontres de toute ma vie Où j'en. 
avais le plus besoin... Votre compassion 
pour ces saintes vierges dont les souf- 
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1226. 
temporain. — L. à. s. à VAN LÉE, 4 
octobre 1880, 3 p. in-8. 


Lan 


publié par le 


1229. 


in-$8. 


\ Ÿ LA 
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france me sont incomparablement plus 


PRET NET PT 


sensibles que «e qui me touche en par-: 


ticulier (il s’agit sans doute des reli- 
gieuses de Port-Royal dont sa sœur, 
Angélique Arnault. était la Ssupé- 
rieure) et vostre zèle tout apostolique 
pour la déffense de la vérité et de la 
justice... me donne une jOyYe si supé- 
rieure à ma douleur que je ne sau- 


rais, Monseigneur, assez vous dire €COom- 
bien j'estime Je bonheur de voir que 
l’on n'ait rien fait en cette occasion... 
que vous n'ayez autorisé par une gé- 
nérosité digne de l’éminence de ce ca: 
ractère redoutable aux Anges mesmes 
que vous portez si dignement... ». 
Rare. 


ASTRUC Aristide), historien con- 


SL 1 


Très intéressante lettre relative à 
son livre : l'histoire abrégée des Juifs, 
dont il propose de faire un résumé plus 
succinct afin qu'il puisse figurer sur 
la liste officielle des livres classiques 
pour l’enseignement primaire... « Le 
côté le plus délicat de mon travail 
serait le passage concernant Jésus. 
Mais je pourrais, je crois, surmonter 
cet obstacle sans trop de difficulté 
On connait l’idée qui a présidé à la 
conception de mon ouvrage tout en- 
tier c'est l'élimination du merveil- 
leux,-e1C..» Ilk:a joint à- sa,dettre:les 
feuillets imprimés du Dictionnaire de 
pédagogie où se trouve l’article que 
Buisson lui demande d'écrire sur l’His- 
toire des Israélites. 


BAROT (Odysse), littérateur et 
journaliste. — L. a. s. à un directeur 
de journal 16 juin 1862, 6 p. in-8. 

30 fr. 


Véhémente lettre relative à une lettre 
injurieusé parue dans un journal au 
sujet d'une démarche qu'il avait faite 
auprès de Philarète Chasles de Ia part 
de Villemessant. « je dus m'’émou- 
voir en février dernier, Comme vous 
vous êtrs ému vous-même, d'une note 
anonyme insérée dans la Revue anec- 
dotique et reproduite par le « Figaro », 
note dans laqueiïile uns démarche par- 
faitement avouable se trouvait com- 
plètement dénaturée, etc... » 


1228. BARRAULT (Emile), un des chefs 
de l'école Saint-Simonienne (1799-1869). 
— [.. à. 
septembre 


s. à un journaliste, Metz, 11 
ISBN 1 "D. mA DURE 


I1 proteste contre le récit fantaisiste 
journal et dans lequel 
an le fait figurer dans.une réunion de 
Saint-Simoniens « en qualité de vicaire 
du Père, à côté de la déesse de la li- 
berté » C’est une invention aussi 
invraisembhlable que fausse pour tous 
£eux qui connaissent nos doctrines... » 


BARROT !Odillon)}, avocat et 
homme politique célèbre (1791-1873). 
L. à. s. à JULES SIMon, Cannes. 2? p. 


40 fr. 
Intéressante lettre relative à l’en- 


1230. BARRUEL-BEAUVERT 
de), 


{ FF, £ L / D 

3 
quête politique de J. Simon. « L’Edu- 
cation politique de motre pays n'est 


pas assez avancée et le réveil de l’es- 
prit libéral n’est pas assez complet 
pour que des choix purement politi- 
ques soient possibles ailleurs que dans 
les grands centres de population, la 
cause n'en est pas seulement dans 
cette centralisation que vous qualifiez 
Si justement de fléau et sur laquelle 
vous devriez bien convertir notre ami, 
M. Thiers, C’est aussi dans l'attitude 
qu'a. pris la classe moyenne qui. a 
placé uniquement son salut sur la force 
des bayonnettes.… » 


(Joseph 


célèbre publiciste royaliste, né 


pris de Bagnols (Gard) (1756-1817). — 


BAS 


L 


à FONTANES, Paris, 3 Ven- 
XI, 4° p. in4°, DITS 


Curieuse et émouvante lettre où il 


Ôse. an 


déclare adhérer au nouveau régime « à. 


la suite d'une captivité de Cinq ans 
dont 31 mois ont été passés dans la 
Tour du Temple, l’affreux abandon 
que j’éprouvais pendant mes malheurs, 
de la part de mes parents, alliés et 
prétendus amis, doit vous être un sûr 
garant de ma renonciation bien sincère 
aux principes politiques que j'ai si par- 
faitement expiés.. + Il lui rappelle 
leurs malheurs communs. « Souvenez- 
Vous que vous et moi fûmes proscrits 
par la-loi révolutionnaire du 18 fruc- 
tidor!.. » et le supplie de lui faire 
oPtenir l’amnistie et la levée du sé- 
questre de ses biens, et ensuite un 


emploi honnête, « ne füût-il que dans 
ui bureau: » 

1231. BAUDRAND (Marie-Et.-François), 
général de brigade (1774-1848). — LE. 


a. $S. à un général, au château de: mer 
de Palerme, 6 septembre 1813, 2 p. 1/2 


in-4°. 


bien négotier son échange, 


Baudrand, prisonnier, espère que si 
les hasards de la guerre font tomber 
entre les mains de son coresnondané 
quelques cGfficiers anglais, il voudra 
mais il 
tremble d’être bientôt transporté en 
Angleterre « ce qui serait un obstacle 
presque insurmontable à ma liberté... 
en attendant, je suis détenu avec une 
rigueur extrême... vous connaissez Ja 
faiblesse de ma santé et si la vie que 
je mène depuis trois mois devait durer 
encore quelque temps, mon échange 
pourrait bien venir trop tard... » 


1232. BERANGER (Pierre-Jean de), cé- 
lèbre chansonnier (1780-1857). — L. a. 
Sr Lai Tnele 40 fr. 


Il remercie pour les « jolis vers » 
qu'il a reçus. « J'y ai fait le change- 
ment que vous m'avez indiqué, le prin- 
temps vous offrirait plus de roses qu’à 
moi qui commence à voir s'approcher 
la saison des tristes pensers, aussi je 
regrette que vous ne puisiez repren- 
dre ainsi que moi votre liberté... » 
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1233. BERANGER (Pierre-Jean de), il- 
lustre chansonnier (1780-1857) — L. 
a. s. à un ami, jeune poète, 1845, 4 p. 
in-8. avec enveloppe. 100 fr. 


Lettre jolie et spirituelle I1 lui donne 
de sages conseils littéraires sous un 
forme ironique. « Mon cher enfant, 
méprisez toujours les poètes de caba- 
ret comme moi, mais empruntez leur 
quelque chose substituez à l’expres- 
sion élevée, brillante, métaphysique de 
vos auteurs, le mot vrai du chanson- 
nier pour les sujets qui vous préoccu- 
pent….. Habituez-vous, pour Dieu! à 
mettre le mot propre sur chaque chose, 
le mot propre a un grand pouvoir : il 
est l'ennemi de l’orgueil, de la fausse 
grandeur; il vous montre nos défauts 
sous leur vrai jour, nos qualités sous 
leur côté appréciable, et s'il nuit à 
l'hypocrisie du talent, il sert bien sou- 
vent à la bonté du cœur... » 


relative à la suture cutanée entre deux 
animaux et 15 notes aut. relatives à 
des expériences ou à des sujets traités 
par Paul Bert sur diverses questions 
scientifiques. 


BERTHELOT (Marcelin), célèbre 
iste et homme politique, né à 
PRAMSAUS27-1900 "LAS  MmAdecErE 
bre 1874, 1 p: in-8. 60 fr. 

Il demande qu’on lui fasse parvenir 
quelques exemplaires d’une photogra- 
phie afin de pouvoir juger s’il lui con- 
vient d'en commander une douzaine. 


1237. BIDA (Alexandre), dessinateur, 
né à Toulouse (1823-1895). — L. a. s. à 
un ami, 4 p. in-16. 90 fr. 

Il l’informe que sa belle-sæœur emme- 
nant sa fille ,dans' le midi, -ilraura 
trois ou quatre mois de solitude et de 
retraite. « Nous causerons de mes pro- 
jets quand tu viendras et nous pren- 
pioyer utilement et agréalbement la 
belle saison... » 


1238. BLANC (Louis), le célèbre hom- 
me politique, membre du Gouverne- 
ment provisoire en 1848, auteur de 
l'Histoire de Dix ans (1811-1882), — 
2 Lettres. a. s. à son propriétaire, 2 
GÉPOPINATES 0 DD EAN Soir: 

Il l’informe qu'il donne congé pour 
le terme d'octobre 1876 et le remercie 
de lui permettre de déménager et de 
Sous-louer jusqu à cette époque. 


2344 BERT (Paul), physiologiste et 
me politique célèbre, né à Au- 
xerre {1833-1886). — L. a. s. au Prési- 
dent dune Société scientifique d’Au- 
xerre, Bordeaux, 25 novembre 1866, 
7 p. in-8 et in-16, en feuillets détachés 
yant servi à l'impression. 60 fr. 
Importante et très intéressante let- 
tre écrite de Bordeaux où il était 
professeur à la Faculté de sciences, 
pour donner sa démission de Conserva- 
teur du Musée géologique d'Auxerre. Il 
fait à ce sujet d'intéressantes réflexions 
sur le rôle et la composition d'un mu- 


sée de cette espèce, et trace un rapide | 1239. BOMBONNEL (Charles), fameux 
exposé des a ae ee «d'AU> chasseur, surnommé le « Tueur de 
xerre. « La collection des oiseaux : ue =: 2x 

est riche, pas tant cependant qu’elle panthères », né à Dijon. L. = Fe 


ne puisse encore s'augmenter. Je profi- Dijon, 5 juin 1863, 2 p. in-8. 
terai de l’occasion présente pour dire J1 
qu'un couple de Merles de Roche a été 
pris en 1865 à Arcy-sur-Cure où il avait 
établi son nid... Les Reptiles et les Ba- 
traciens sont loin d'être au complet. Il 
y a peut-être, parmi ceS dernièrs, sur- 
tout chez les Tritons, des formes spé- 
cifiques nouvelles à trouver dans notre 
contrée... » 


informe son correspondant qu'il 
est de retour à Dijon depuis huit 
jours, mais qu'il va partir pour. Paris, 
dimanche soir, avec son ami Chas- 
saing « notre célèbre tueur de lions » 
et qu'il sera très heureux de le voir, 
pendant leur court séjour à Paris. 


1240. BROHAN (Augustine), actrice du 


Théâtre Français. — L. a. s.. à Ca- 

1235 BERT (Paul), physiologiste et CHETET, (1845), 1 p. in-8. 25Efr. 
: Omme politique célèbre né à Au- « J'ai recours à vous pour uñe 
xerre (1833-1886). — Pièce à. (le nom bonne œuvre, il S’agit du bal des Ar- 
est écrit. en-tête), :3- p. in-4°. DOME: tistes de cette année qui se doit donner: 
Rapport d’une séance scientifique, le 22 février, je désirerais fort vous 


très intéressante relative à la respira- voir prendre un billet... » 


tion de diverses catégories d'animaux. 
« M. Paul Bert présente un grand nom- 
Dre de tracés graphiques obtenus à 
l'aide de ces appareils enregistreurs de 


1241. BROHAN (Augustine), la célèbre 
artiste dramatique. — L. a. s. à - 
SAUVAGE, directeur de l'Odéon., 30 mai : 


À 


Marey, qu'il décrit sommairement, ces Us > 
tracés expriment les phases diverses des 1828, 1 p. in. 35 fr. 
phénomènes en rapport avec les .actes Relevant de maladie, elle lui écrit 


respiratoires... 10 La respiration des pour lui demander un petit billet pour 


tortues se fait comme celle des verté- 
brés supérieurs par inspiration et ex- 
piration véritables et nOn par Simple 
déglutition comme on l'enseigne uni- 
versellement, etc... » On y a joint le 
brouillon du rapport de Paul Bert 
sur ‘une autre expérience scientifique 


vÆ 
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une personne qui la « tourmente » et 
à qui elle voudrait faire plaisir. Elle 
le remercie en même temps de ses bons 
procédés et lui assure « que jamais 
malade n’a tant désiré guérir... pour 
être bientôt à même de vous prouver 
mon zèle et Ma reconnaissance... » 


28, RUE SERPENTE, PARIS (6°) 


1242. BROHAN (Augustine), artiste du 
Théâtre Françäis. — JL. a. s. à une 
dame, 2 p. in-16. 40 fr. 


Elle lui fait le compte de ce qu’elle 
a touché pour des billets placés. « Sur 
six billets, j'en ai placés cinq; ci-joint 
le sixième. Le Prince Napoléon qui 
m'en a pris deux les a payés 100 fr. 
eic., etc. » 


1243. BROHAN (Madeleine), la célèbre 
artiste sociétaire de la Comédie-Fran 
Gaise. — L;.a.s. à un: ami, Pise, 5 
décembre, 4 p. in-8. 50 fr. 


Jolie lettre émouvante. Elle a été 
renvoyée de Paris « avec un commen- 
cement de phtisie pulmonaire et la 
voix perdue ». « Oui, je Suis seule et 
depuis quatre mois déjà que je suis 
malade, j’ai vu et compris bien des 
choses... j’ai fait bien des retours Sur 
le passé et je n’y trouve que désillu- 
sions et lächeté. Ah! mon Oncle, si 
Dieu me prête vie et voix... quel vieux 
philosophe et quel rude travailleur le 

héâtre Français possédera!… » 


12448 BROWN - SEQUARD (Charles- 
uard), célèbre médecin et physio- 
iogiste français, né à l'Ile Maurice, 
un des créateurs de l’organo-thérapie 
(1817-1894). — L. a. s., Bellevue, 18 
mars 1858, 1 p. 1/2 in-8 (en anglais). 
DT: 


Relative à des conférences qu'on lui 
demande de faire en Angleterre, à la 
« Royal Society », à la « Royal Insti- 
tution » et à quelques « Médical Col- 
leges ». Il indique quelles sortes de 
sujets il a l’intention de traiter dans 
ces divers endroits. « Je sais qu’à la 
« Royal Institution » l’auditoire n'est 
pas composé de savants, mais de da- 
mes et de messieurs qui demandent 
autre chose qu'une simple et aride 
conférence scientifique. J'ai, j'espère, 
une conférence appropriée à de tels 
auditeurs : C’est sur l'importance de 
l'exercice pour développer la puis- 
Sdites etc. 


1245. BULOZ (François), littérateur, fon- 
dateur et directeur de la Revue des 
Deux-Mondes (1803-1877). — L. a. s. à 
d'ALOUX, un des collaborateurs de la 
Revue, 28 octobre 1858, 1 p. in-&. 

15 re 


Il lui reproche sa paresse et son 
indifférence à l'égard de la Revue. 
« Permettez-moi de vous dire que vous 
n'êtes pas avec nous ce que vous de- 
vriez être. Non seulement vous ne don- 
nez rien, mais vous avez disparu com- 
plètement... Est-il possible que vous 
consentiez à ne plus être un écrivain 
et qu'ayant un bon et beau sujet vous 
vous laissiez vaincre par quelques diffi- 
cultés ?.. » 


1246. BULOZ (Francois), littérateur. fon- 
dateur et directeur de la Revw des 
Deux-Mondes, (1803-1877). — 2 lettres 


5 


a. s. à d ALOUX, 22 février et 17 mars 
1859, 2 p. in-8. 20 fr. 


Il lui demande de secouer sa torpeur 
et de lui envoyer la suite de son: Por- 
tugal; dans la seconde il lui reproche 
de ne point lui avoir envoyé les pièces 
officielles publiées par le gouvernement 
portugais sur l'affaire de Charles- 
George, ainsi qu'il l'avait offert. 
« Vous m'avez promis de reprendre 
votre série sur le Portugal, rien re 
vient et sans doute une révolution nou- 
velle se fera avant que votre travail 
MATTIVE. 0» 


1247. CANROBERT (Certain), célèbre 


maréchal de France, né à Saint-Céré 


(Lot)’ (1809-1895). — L. a. s. à « sa 
chère cousine », Paris, 30 mars, 1 p.1/2 
in-8. SE 


Il la remercie d’avoir songé à lui « à 
l'approche du grand évènement que 
vous attendez et qui se réalisera j’en 
suis assuré, selon votre désir et les 
vœux des vôtres... » 


1248. CAZE (Robert), littérateur, auteur 


a). 


b). 
4 p. in-8. 


de la Semaine d’Ursule, l’Elève Gen- 
dre vin, etc... 


— L. à. s. à un confrère, 16 sep- 


tembre 1876, 1 p. 1/4. in-8. 


Il lui propose de lui envoyer des 
vers appropriés aux eaux-fortes qu’il 
veut faire paraître dans l'édition de 
luxe de la Revue Suisse. 


— EL. à. s. à un ami, 3 mai 1880, 


Lettre intéressante relative à son 
séjour près de Toulouse et aux brochu- 
res relatives à la Révolution qu'il à pu 
réunir. « Voici les titres : Mémoires 
d’un Détenu pour servir à l’histoire de 
la tyrannie de Robespierre; Causes de 
la guerre de la Vendée et des Chouans 
et l’amnistie manquée, par Jean-An- 
toine Vial, etc... » 


Les deux pièces 30 fr. 


1249. CHAMPSAUR (Félicien) écrivain 


contemporain. — Ms. a. s. 4 p. in-folio 
{ayant servi à l'impression). 80 fr. 


Très bel et curieux article intitulé : 
Un raté de génie, dans lequel il repro- 
che au sculpteur Rodin de n’avoir pas 
encore exécuté la statue de Balzac qui 
lui à été confiée des années auparavant. 
Il raconte, à ce sujet comment c’est 
lui Champsaur, qui rédigea au Figaro, 
le premier article sur Rodin inconnu 
et dont il admirait les ébauches de 
génie. Puis revenant au projet de la 
statue de Balzac... M. Rodin, rencon- 
tré il y a trois ans, soupirait. « Je 
reviens de Tours, je suis allé regarder 
ces plaines riches, ces larges horizons 
pour y voir l’image de Balzac. « Cela, 
c’est de la fianerie, non le travail : le 
génie qui s’accomplit, se réalise. Il 
faut s'attaquer résolument au blot de 
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Ke RUIR Au Ar le so trop 1258. GHASLES (Philarèle), littérateur 
DATES Rare "RS Se HS de , et bibliographe célèbre, né à Mainvil- 
._ Se £ , > 4 al: ere bc LATE ac DOR_-1Q79 

un autre anot, ne trouvant pas, moi ee nue fe Eosrines, (1798 1873). cas 
aussi, Ô inaître tant espéré, vers qui s. à. S. à J.-J. AMPÈRE, littérateur, fils 


les buccinateurs ont eu le tort de faire de l'illushe savant, 14 janvier (1841), 

approcher trop tôl la branche de lau epait/er ins; drAITe 

rier d'or qui a fait Sur le scuipteur ma 

gnifié une ombre pernicieuse.… » Lettre intéressante relative à deux 
(On a joint l'article imprimé.) articles qu il avait écrits « pour démon: 


trer aux liseurs de romans d’aujour- 
dhui que les liseurs de romans au 


Dr Alfr rAlèhr ‘âné 

1250. CHANZY (Alfred), célèbre géné- XVII‘ siècle n'étaient pas si imbéciles 
ral, né à Nouart (Ardennes), comman quon le pensé, en s’attachant aux 
da en 1870-1571, la deuxième armée de aventures de l'Astrét, j'avais pour cela 
Ja Loire. (1823-1883). —-"£L a. s.uau dépouille les bergers et les bergères de 
général commandant la province d'O leurs Costumes et fail, de l’histoire 


ran, Oran, le 31 janvier 1857, 1 p. 1/2 gauloise inventée par d'Urfé, une his- 
in-$ 20% toire française contemporaine de 
: ! Douts XIII /YETC. > 
11 lui envoie par le planton différents 
registres contenant les dépêches offi 1253. CHASTELLET (Marquise ;du) 


cielles et confidentielles, ainsi que Ice ere AIS .. 

lettres relatives à une certaine affaire. femme de etress la célébre amie de 
ayant irait, semble-t-il à l'organisation Vollaire (1706-1749). — L. a. S., (Carey, 
de l'Algérie par le général Pelissier. le 16 decembre, 3 p. 1/2 in-4°. 1.200 fr. 

Recherché su RRQ s 
Leitre très intéressante. « Je suis - 

: ; » enchantée de !l honneur que le prince 

1251: ._CGHASLES (Philarète), littérateur royal fait à votre ami, je viens des- 
et bibliographe, né à Mainviliers, près crire à un home (sic) de mes amis de 
dé Chartres (1798-1873). — TJ. a. s.. 30 retirer le portrait, il est ami de M: de 
août 1860, 3 p. in-8. 20 fr. Sambray ainsi je compte que je l’au- 
ray par la poste... je le lui envoieray 

Son correspondant l'avant informé [out de suite... vous voyés, Monsieur, 
que le cicerone sur lequel il comptait que jar décacheté la lettre de M. de 
pour son voyage en Italie, lui manque, Faverolles ; votre ami ma chirgé en 
il lui répond à Ce sujet. « J'ai pensé partant de décacheter ses lettres pour 
que la Comtesse Guiccioli habitant ; voir celles qu'il faut lui envoyer, la 
maintenant sa villa près Florence et vôtre a été du nombre assurément, 
étant fort de ses amies pourrait nous il à recu le paquet que M. votre frère 
donner quelque autre guide capable de lui a envové du p. royal, il y avait 
nous piloter à Venise. Je joins sous Ce dedans une lettre de ce prince plus 
pli une leltre à son adresse... » singulière et plus flatteuse encore que 


CHANZY (voir n°1250) 
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la première. C’est un aimable home 

et Ceia iela Un singulier roy... » 
Les.tetirèes «dut. signées de la Mar- 

quise du Cliastertét sont très rares. 


1254. CHATEAUBRIAND (Vicomie Fran- 


çois-René de), l’illustre écrivain, né à 
Saint-Malo (1768-1848). — L. s. à BaL- 
LANCHE, 18 janvier 1842, 1/2 p.-in-8. 
90 {r:. 

Il assure à son Correspondant que 
celui-ci aura toules les voix « Vous 
avez pas de concurrent qui puisse 
balancer votre élection, Vous savez que 
je tiens à mOn vieil ami Ballanche... 
La goutte m'empêche d'écrire de ma 


propre main, veuillez me le par- 
donner... 
CHATEAUBRIAND (Vicomte Fran- 


çois-René de), l'illustre écrivain (1768- 
a. s. (à François BULOZ), Pa- 
SUD aNvridl00é, 1-D.)1n-0%, vor ÉT. 


Lettre intéressante. Il est heureux 
d'avoir pu contribuer au succès de la 
Revue des Deux Mondes. Son projet 
n'est pas d'écrire en Ce moment « mais 
je serai toujours reconnaissant d'ob- 
tenir une petite place parmi les 
hommes (de talent dont lès noms hono- 
rent votre recueil. … » 


1256. COLLIN- D'HARLEVILLE (jean 


François), poète comique, membre de 


l'Académie française (1755-1806) — | 


FE. a. s. à M. AUX, avocat. Dimanche, 
Saint-Mevoisin, par Maintenon, 10 
janvier ‘1790, 3 p. in-4”°. FR à CN 


Intéressante lettre, empreinte dune 
aimable philosophie. Il prêche l’espé- 
rance à son correspondant et l’entre- 


C HASTE LLET 


1291: 


Lient de ses travaux et de ses occupa- 
tions, « J'ai presque fini une Epitre 
sur t'hiver et la campagne qui sera 
longue et qui n'aura pas moins de 
300 vers. Il y a des vers heureux, 
c'est là tout mon mérite, car je ne 
suis pas d’ailleurs un grand Poète, je 
fais mes vers de cœur. J'ai relu ma 
pièce de l’älmanach des Musées. Elles 
ne sont pas mauvaises, em vérité... » 


CLAIRON (Claire-Jos:phe Leris, 
dite), la célebre tragédienne, inter- 
prète du : théâtre de Voltaire (1723- 
1803}. — Pièce a. s., Paris, 22 avril 
1804487 Die ine4 1.000tr: 

Curieuse pièce par laquelle elle 


atteste la bâtardise d'un nomimé Cos- 
sini. « Je déclare qu'à la mort de 
M. Je Marquis de Valbelle Mile Dalle- 
ment vint me lrouver, pour me priér 
d'intéresser le Comte de Valbelle, en 
faveur de trois enfants qu'elle avait 
eu du Marquis et d'un bâtard provenu 
du dit marquis et dune dame nomée 
Campionie, dont elle S'était chargée 
par humanité... J'en  écrivis au 
comte :... à son retour, dans le nom- 
bre immense de bâtards qu'on lui pré- 
senta, il choisit ces quatre ci-dessus 
només parce qu'il eut Ia certitude 
qu'ils étaient véritablement de son 
frère... la ressemblance du petit Cos- 
sini avec son frère engagea le comte 
de Valbelle à se charger de cet enfant 


d'une facon distingué des autres, 
ETC. 0) (ETES MATE). 
1258. GOPPEE (François), le célibre 


poète, né et mort à Paris (I1S42-1908), : 


membre de l’Académie française. — 
Au bivouac, pièce de vers de 7 qua- 
trains. autographe non signée. 75 fr. 


(voir n° 1253) 
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1259. COPPEE (François), le célèbre 
poète né et mort à Paris (1842-1908). 
— L. à. s. à un ami (1880), 1 p. in-$. 


40 fr. 
Lettre intéressante relative à ses 
occupations et à ses voyages. « Je 


reviens de Genève où j'ai fait deux 
lectures et après demain, je pars pour 
la Hollande. Dans les mille soucis 
d’un voyage je vous écris ce mot en 
hâte. J'ai vu Sully avant hier. Il à 
été très malade et il est encore bien 
faible... Bourget est au Parlement où 
il fait la chronique avec succès... 
Merci de répandre ma pièce... » 


1260. COPINET (Joseph-Léon), peintre 
renommé. — L. a. s. au baron Gué- 
RIN, le célèbre peintre dhistoire, 15 
mai 1833, 3 p. 1/2 in-4°. 2) CL, 


Jolie lettre renfermant de fines re- 
marques psychologiques au sujet du 
voyage d'Italie que le baron Guérin a 
entrepris. Il est persuadé que ce 
voyage lui sera favorable parce que le 
mouvement d’un voyage l’est toujours 
à une organisation nerveuse comme 
celle du Baron... « Elle est heureuse 
pour entreprendre de grandes choses, 
c'est celle de presque tous les grands 
hommes, mais sous le rapport de la 
vie et du bonheur, C’est aussi la plus 
malheureuse... » Il fait savoir à son 
correspondant, combien il serait dési- 
reux d'être chargé d’un travail ce 
copie ou d’un tableau à faire « cela 
aurait une grande infiuence sur mon 
avenir et me faciliterait un mariage 
que je désire... » 


1261. GOUSIN (Victor), le célèbre philo- 
sophe, homme politique, chef de l’é- 
cole spiritualiste éclectique, auteur de 
l'ouvrage « Du vraï, du beau et du 
bien » (1792-1867) — 
(NACIMarunrami, Paris M1541].:1829, 
£ p. in-8. 40 fr. 


Importante et très intéressante lettre 
relative au voyage que son ami va 
faire en Allemagne. Il lui promet de 
lui envoyer des lettres d'introduction 
pour les différentes villes qu'il va vi- 
siter « mais je veux aussi vous de- 
mander un service essentiel : c’est de 
ne jamais quitter un de ces foyers de 
lumière sans m'en envoyer une des- 
cription étendue surtout sous le rap- 
port de la philosophie et d’après des 
questions que je vous adresserai... Ne 
quittez donc pas Bonn, sans m'écrire 
à fond sur cette nouvelle et impor- 
tante Université. J'espère que vous fré. 
quentez M. Welcher, le premier Ar- 
Cchéologue de l’Allemagne et l’Archéo- 
logie vous fera mieux entrer dans l’es- 
prit de la littérature et de la pensée 
ancienme, etC... » 


1262. CUVIER (Frédéric), naturaliste, 
neveu du grand Cuvier. — L. a. s. à 
Isidore GEOFFROY SAINT-HILAIRE, natu- 
raliste, fils de l’illustre Etienne Geof- 


L.. a. signée : 


VICTOR ,DEGRANGE 


froy Saint-Hilaire (1844), Le Havre, 
1480/4108. 20 fr. 


Il lui exprime ses condoléances au 
sujet de la mort de son père et l’as- 
sure d’une amitié qui date de jleur 
enfance à tous deux. 


1263. DAUDET (Alphonse), le célèbre 
écrivain, romancier, poète et auteur 
dramatique, né à Nîmes (1840-1897). 
Las. à.un ami, 1:p."în-16. ""60:fr. 


Il est désolé de m'avoir pas été chez 
lui quand son ami a pris la peine de 
venir « ce qu'il y à de bête c'est que 
nous étions à deux pas, chez mon 
beau-père qui vous aime comme tout 
et où votre arrivée eût été une 
joie... » 


1264. DEJAZET (Virginie), la célèbre ar- 
tiste dramatique (1797-1875). — L. a. &. 
à FRÉDERICK LEMAITRE, l’illustre acteur, 
1 p. in-8. QE 


Elle lui rappelle sa promesse de 
jouer au bénéfice d’une pauvre femme. 
« ...Le temps presse et elle a besoin. 
Dites-moi donc le jour dont vous pou- 
vez disposer, le vôtre sera le mien... » 


1265. DEJAZET (Virginie), la célèbre 
artiste dramatique (1797-1875). — L. a. 
s. à sa « bonne Perchet », Montpellier, 
4 février 1857, 3 p. 1/2 in-8. 35 fr. 


Elle s'excuse de me pas l'avoir en- 
core remerciée. Elle a à peine le temps 
de manger et de dormir, jouant à ja 
fois à Cette et à Montpellier. « Je me 
suis levée une heure plus tôt et je me 
partirai pas cette fois, sans vous avoir 
écrit, je viens donc vous remercier £e 
votre délicieux ouvrage qui est digne 
en tout de sa destination. Je pense 
que le bon curé en aura été aussi 
content que moi... » 


1266. DEJAZET (Virginie), la célèbre 
artiste dramatique (1797-1875), — LI. a. 
s. à son fils, Lorient, 14 juin, 4 p. 
in-8. 50 fr. 


Belle lettre pleine d’affectueuse sol- 
licitude « Moi, je suis allée le matin 
faire un pnélerinage à Ste Anne Dorey 
(sic) où j'ai prié pour toi: j’y ai pris 
une médaille que je joindrai aux au- 
tres lorsque nous nous retrouverons …. 
Sois sage et prudent, car voilà les 
grandes chaleurs revenues. Pense à 


moi, jeudi pendant la promenade et 
tu ne feras rien, j’en suis sûre, qui 
puisse me chagriner... » 


1267. DELAROCHE (Paul) peintre d’his- 
toire né à Paris (1797-1856). — [.. a. s. 
à un protecteur. 1 p. in-8. AhŸ tar. 


TU est heureux que son sujet de 
Cromwell lui aît plu. « Je vous re- 
mercie mille fois de tout ce que vous 
m'offrez, j’ai entendu parler de l’ou- 
vrage que vous m'inidiquez et ne négli- 
gerai pas de le voir... » 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


aie he 


2S, RUE SERPENTE, PARIS (c°) 


1268. D'ENNERY (Adolphe Philippe dit) | 1272. 


dramaturge fécond et renommé (1811 
1899). — L. a. s. à FRÉDÉRIC LEMAITRE, 
le célèbre acteur, 2 p. in-8. 20 fr. 
Il le Conjure pour un ue ses amis ue 
jouer avant la rentrée de la Chambre 
car « C'est ma comvicrion intime : Mo: 
tein est perdu si vous ne modifiez pas 
vos intentions. Samedi en huit, vous 
le sauvez. Passé cela, C'est sa ruine. 
Si vous jouez deux jours avant iou- 
verture de la Chambre, vous y perdrez 
d'autant moins que les premières rne- 
présentations sont toujours soutenues. 
Les feuilletonistes, vous le savez, me 
s'occupent pas de la Chambre... » 


1269. DESCHANEL (Emile) litiérat&ur, né 


en 1819, Proscrit en 1851, auteur d'Etu- 
des sur Aristophane, du Romantisme 
des Glassiques, etc... m. en 1904. — L. 
a. $&. à GRÉTERIN, Sénateur, directeur 
des Douanes Paris, 5 mars 1860, 1 p. 
in-4°. | 20 Ir: 


Sur le point de revenir s'installer en 
France, après le vote de la loi d’am- 
nistie, il sollicite les adoucissements 
que la loi permet d'accorder pour les 
droits d'entrée de ses meubles et objets 
personnels. « Mon mobilier, d'origine 
française et dont je puis prouver l'ac- 
quisition en France, comme aussi l’im- 
portation en Belgique se compose de 
meubles, literies, effets de corps, linge 
et batterie de cuisine, etc... » 


1270. DESMAREST (A. Gaetan) célèbre 


zoologiste, membre de l'Institut (1825) 
né en 1784. m. à Alfort en 1838. — 
Billet a. s. à M. BERTRAND, 1 D. in-8 
{oblong). 201r; 


I1 l'informe que, contrairement au 
dire du porteur, personne n’est venu 
prendre l'épreuve prête dès 8 heures. 
ll ne pourra corriger les épreuyes qu il 
vient de recevoir avant trois jours, 
devant aller résider pour ce temps à 
Alfort, où les examens sont commen- 
£és. 


1271. DESMARET (Eugène) entomolo- 
giste distingué, fils de Gaetan, collabo- . 


rateur de Blainville, Duvernoy, Sonès. 
Paul Gervais, né à Paris en 1816. — 
Bras. Pars..13, Août 1856, 2 p::in-8. 


40. fr. 
Lettre fort intéressante au point de 
vue scientifique. Il envoie le résumé 


de son travail sur l'origine du nilre, 
et transcrit dans la lettre même, les 
principales conclusions de ce travail, 
c’est-à-dire, que l'urine des animaux 
est la cause principale sinon unique. 
de Ja nitrisation des pierres et des 
terres. — Que ce phénomène m'est pas 
le résultat d’une production d'acide ni- 
trique par l’oxidation de l’azote de 
l'urine, maïs qu'il est dû à l'accuimu- 
lation lente d’une très petite quantité 
de nitre qui se trouve ordinairement 
dans l'urine, etc... » 


9 


DUGLOS (Charles Pinot) Ecrivain 
moraliste, auteur des Mémoires secrets 
sur les règnes de Louis XIV el 
Louis XV (1704-1772). — L. a. s. Paris, 
ler 12"Sept 1755 T-p: in-6; Fo Fr! 
Relative à l'édition d'un livre « Je 
n'ai pas voulu qu'on imprimat l'aver- 
tissement que vous ne l’eussiez vu, je 
vous l'envoie. » Il lui annonce en 
terminant que « Mme la Dauphine est 
accouchée d’un Comte de Provence » 


i273. DUMAS (Alexandre) le célèbre ro- 


mancier (1803 1870). — Mss. a. s. (A. D.) 
1 p. 1/8 in-4°. oÙ fr. 


Article relatif à la souscription na- 
tionale pour la destruction du Brigan 
dage. Une lettre du célèbre écrivain 
italien Cantu a annoncé que Monsei- 
gneur Ballerini donnant, comme M, 
A.-M. de Napies, l'exemple du dévoue-- 
ment a souscrit pour... cinq fîfrancs. 
« Nous ne savons pas encore ce QUE 
donnera le Haut Clergé de Naples.. 
mais Monseigneur l’Archevêque de cette 
petite maïs patriotique cité qu’on ap- 
pelle Chieti a donné cent francs, tous 
les conseillers municipaux de Chieti 
ont souscrit selon leur fortune... C’est 
un exemple à suivre, MM. les Conseil- 
lers municipaux de Naples !... » 


1274. DUMAS Alexandre) le célèbre ro- 


mancier (1803-1870). — Mss. a. s. 13 p. 


in-4°. 350 fr. 
Très important article intitulé: Ori- 
gines du Brigandage, Causes de sa 


persistance, Moyen de le détruire. I! 
expose que la véritable cause du Bri- 
sandage est la misère où sont réduits 
les colons par les exactions et autres 
mauvais agissements des seigneurs. Il 
préconise comme étant le meilleur 
moyen de fremédier à cet état de 
choses, le morcellement de la propriété 
comme elle a eu lieu en France « En 
ordonnant le partage de ces biens, il 
faut que le législateur vote une loi 
qui assure aux nouveaux propriétaires 
la possession du fond et de la super- 
ficie, c’est-à-dire, de la terre et de 
son produit, en déclarant, l’une ina- 
liénable, l’autre insaisissable. . La ri- 
chesse à eu assez longtemps ses majo- 
rats, la pauvreté ne pourraitelle ras 
à son tour avoir Les siens? » 


1275. DUMAS (Alexandre) le célèbre ro- 


mancier (1803-1870). — Affare de 
Brescia, Mss. a. signé (A. D.) 2 p. 1/2 
in-4. 100 fr. 


Article relatif à l'arrestation du ma 
‘or Cattabene, aide de camp de Gari- 
baldi, et des volontaires italiens. « Le 
major Cattabene pour le courage et la 
personnalité duquel mous professons 
une estime que n'altère en rien la 
cause de son arrestation que nous 
attribuons à une erreur, le major Cat- 
tabene esf non pas compromis mais 
impliqué dans l'affaire du vol Paroli 
de Gènes, etc... » 
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1276. DUMAS FILS (Alexandre), célèbre serrée). 1000 ir. 
écrivain, romancier et auteur drama Très intéressante dettre relative à 
tique, aukur de La Dame aux Gamé- différents sujets : 1° la carrière ce 
lias, le Demi-Monde, Denise, etc. son frère « je vous exorte plus que ja 
(1824-1895). — L. a. s. à un confrère liais à ne pas vous endormir sur l’af- 

faire, malheureusement je suis à ia 


in-1le. D0 îr. 


Curieuse lettre relative à la publica- 
tion d’une œuvre dans un jourzal. Il 
accuse d'aboï:d réception de 500 frs, 
puis propose une combinaison. « Si 
vous disiez à M. Perrée qu'elle (l’œu- 
vre) fera une dizaine de feuilietons et 
qu'il me redonnûêt 3 ou 400 fr. à la pu- 
blication, je redevrais la différence qui 
se trouverait payée par le volume au 
quel je vais me mettre... Vous me ren- 
driez service. Je n’ai pas le sou. Je 
crois que la devise des Dumas est 
« Dumas, sou n'auras »... 


1277. DUMAS FILS (Alexandre) le céle- 
bre auteur dramatique et romancier 
: (1824-1895). — L. a. s. à LacoUR, publi 
ciste, 3 p. in-8. 60 fr. 
Il refuse d’avoir aucun rapport avec 
le Matin même par son entremise 
« Je n’en veux jamais aux journalis 
tes qui m'attaquent dans mon œu 
vre et qui disent que je n'ai pas de 
talent, je suis souvent de leur avis, 
mais je romps toutes relations direc 
tes et volontaires avec les journaux qui 
m'attaquent dans mon caractère et 
dans ma dignité. C'est ce qu'a fait le 
Matin à mon grand regret... » 


campagne et hors d'état de m'informer 
par moy-même, au bureau de la 
guerre... je vous exorterais à déco- 
cher une petite épitre à M. de Péri- 
gord, de peur qu'il vous oublie, etc...; 
2° Une fable que son frère lui a en- 
voyé dernièrement au sujet de laquelle 
ii lui donne quelques conseils de pro- 
sodie : « Si vous voulez la remettre 
sur le métier, vous pouvez en faire 
une fable charmante, quant au qua- 
train, je l'aurais présenté à M. de 
Penthièvre si des événements n'avaient 
empêché ce prince de voir M. de Vol- 
taire... mais prenez garde, je vous ie 
répète, à vos e muets, vous avez en- 
core mis dans votre quatrain : et le 
génie dépase son laurier, le génie est 
de trois sillabes aussi...; 3° Une ar- 
riette qu'il a faite et qu'il prie de re- 
mettre à sa sœur Clarisse « en lui df- 
sant que son frère luy est toujours 
aussi respectueusement et aussi tendre 
ment attaché et quoiqu’elle ne répon- 
de guère aux lettres que jelui écris, 
je me l'en aime pas moins et j'ose 
croire qu’elle ne m'oublie pas pour ce: 
la... « enfin » il me reste à vous par 
ler comme au secrétaire de notre jar- 
din, c'est en celte qualité, sage helias, 
que je vous adresse le paquet ci-joint, 
faites-le tenir, etc., etc. 


1278. DUMERIL (Auguste) professeur de | 981, FLOURENS (Gustave) homme poli- 
zoologie, fils de Constant Duméril, tique, un des principaux membres de 


célèbre savant (1812-1870). 214. S. À la Commune de 1871. tué le 3 Avril 
M. de BrAuCHEsnr, 15 Octobre pe 1871, au cours d'une sortie contre le 
4 p. in-8. 9 Îr. Mont-Valérien (1838-1871), — Note a. 


Il plaide pour la réintégration de 
Mlle Dodé au Conservatoire, son échec 
lors des derniers concours, étant dû aux 
douloureuses épreuves qu'elle traversait 
alors dans sa famille. « Si j'attache 
vraiment du prix à cette affaire, c’est 
que la position de l’éleve est vraiment 
très intéressante et i! faut absolument 
qu’elle trouva dans l'exercice de son 
art, comme professeur, des moyens 
d'existence... » 


1279. FIGUIER. (Louis) vulgarisateur. 
auteur de nombreux ouvrages d’astro 
nomie populaire né à Montpellier 
(1819-1894). — L. a. s. Paris, 10 juin 
1856, 3 p. in-16. 25 fr. 
I1 remercie pour dla note bibliogra- 
phique chaleureuse qui a signalé aux 
lecteurs du Journal de L’Instruction Pu- 
blique son ouvrage récemment paru svr 
Les applications nouvelles de la Scien- 
ce. « Ces témoignages de sympathie 
me prouvent que la voie où je suis 
engagé est-belle autant qu’utile... » 


1280. FLORIAN (Jean-Pierre Claris de) 
célèbre fabuliste et auteur dramatique 
(1755-1794). — L. a. s. (Claris) à son 


s. 20 Octobre 1870, 1 p. in-f°. 40 fr. 


Alors, chef d’un bataillon de la Garde 
Nationale, il signale la mauvaise qua 
lité des chaussures fournies à ces ba- 
taillons par le maire du 20° arrondis- 
sement. Il défend énergiquement le ca- 
pitaine Moreau sur qui « les citoyens 
qui ont eu à souffrir de ces mauwai- 
ses fournitures ont rejété le blâme 
très injustement « et affirme au con- 
traîre du zèle et de l’activité dont il a 
fait preuve « pour vêtir et équiper 
promptement des citoyens qui n’a- 
vaient que des blouses pour passer la 
nuit aux remparts. 


1282. FOUREAU (Fernand) le célèbre 
explorateur. —- EL. a. s. à un ami, 
24)SeDt.1892.11Tp;et/8s 20 fr. 


Il à recours à lui pour un cas qui 
le concerne et qu'il ne peut résoudre. 
Il lui demande des nouvelles de l’ou- 
verture de la chasse « Moi, j'ai dû 
travailler à mon rapport de mission 
et au dessin de mon itinéraire si bien 
que je n’ai pas encore pu chässer un 
seul jour. Ce sera pour l'Algérie... » 


1283. GALLET (Louis), Compositeur de 
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musique. — L. a. s. à un ami, 8 No 
vembre 1891, 1 p. in-8. 20 fr. 


I1 l’informe qu'il ne peut aller le 
lendemain soir aux Folies, ayant ab- 
solument besoin de voir Zola, avant 
de partir pour Bruxelles. « Assurez- 
vous seulement de la présence et de 
l'assentiment de Lacôme... » 


1283 bis. GASPARIN (Agénor de), pubii- 
ciste petit-fils du conventionnel, mem: 
bre du Comité du Salut Public et fils 
du ministre de l'Intérieur de Louis-Phi- 
lippe (1810-1871). — L. a. s. au direc- 
teur de la Revue Britannique, 17 juin 
1365. 4 p. in-8. 

4 p. in-8. 20Nir. 


I1 le remercie pour les lignes bien 
veillantes que la Revue Britannique a 
consacrées à sa famille « Mais ce doni 
je vous remercie surtout et ce dont je 
prends acte, c’est l’aimable promesse 
que vous me faites d'apprécier une 
autre fois mon livre. Je serais bien 
heureux si votre Revue mettait sérieu- 
sement à l'étude une question capi- 
LEMVONEES) 


(284. GASPARIN (Comtesse de), femme 
de lettres. — L. a. s. au directeur de 
la Revue Britannique. 25 Déc. 1864. 

» 8 p. in. SH 

Elle le remercie de quelques mots 
charmants par lesquels il a présenté 
La Bande à ses lecteurs. « Ils promet: 
tent un compte-rendu plus complet 
pour le prochain numéro, je vais l’at- 
tendre avec impatience; votre Sympa. 
thie est de celles qu’on aime à trouver 
sUr Sa Toute. … » 


1285. GASPARIN (Comtesse de), femme 
de lettres. — L. a. s. à Amédée PICHOT, 
directeur de la Revue Britannique, 
Apr Le ins. 40:.fr. 


Elle lui envoie deux de ses livres, 
espérant qu'il en parlera dans sa Re: 
vue « Notre Bande grimpeuse et voya- 
geuse, de belle humeur avec sa poésie 
et sa gaieté saura, je l'espère, vous 
entraîner sur ses pas. Tendez-lui la 
main à cette belle dame qui ne craint 
pas de courir le monde... » 

On y a joint un important et spiri 
tuel article de Cuvi!llier Fleury, paru 
dans le Journal dec Débats, du 10 fé 
vrier 1850 et, qui est la critique du 
livre de Mme de Gasparin « Journal 
d'un voyage au Levant ». 


1286. GOSSEC (Francois-Josph), lillws- 
tre compositeur de musiniue. un des 
créateurs de la symphonie (1733-1829). 
LOFT ta 2e" RAM de: d'A Tente 18 "T0 
vembre 1786. 17 pages in-f°. 2.000 fr. 


Document du plus haut intérêt, tant 
par sa longueur que par son contenu, 
pour l'histoire de l'Ecole Royale de 
Chant, créée en 1784, et aussi pour 
celle de l’'Onéra. Gossec y répond, en 
termes parfois assez vifs, aux attaques 
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aont cette Ecoie etait l’objet, et il Mmon- 
tre qu’en deux années et demie d'exis- 
tence, elle a obtenu des résultats bien 
supérieurs à ceux de l'Opéra, dans le 
recrutement et la formation ues sujets 
chantants. « Cette Ecole contre qui 
j’on s'élève, que l’on se plait à deé- 
crier, et dont on veut prouver l’inuti 
lité, n’a-t-elle pas donné des apperçus 
Jes plus favorables? La représentalion 
de “oland qu'elle a donnée au Théâtre 
des Menus suffiroit seuie pour sa déîf 
fense. Cette représentation, donnée au 
bout de 18 moïs d’Ecole, avec des éle- 
ves tirées du neant et de la pius pro 
fonde ignorance, des élèves à qui nous 
avions déjà donné des talens au bout 
de ce terme, quoique les ayant com. 
mencés tous par lalphabet de chaque 
science que J’on professe à l’Ecoie, 
cetle représentation, dis-je, ne tenoit 
elle pas du miracle? N'y a-t-on pas 
entendu, indépendamment des premiers 
sujets qui s y sont distingués, tous ces 
enfans rendre les chœurs, j'ose le dire, 
avec plus de précision et de justesse 
qu'à l’Opéra? » Gossec formule ens”ite 
queiques jugements sur les principaux 
sujets : la demoiselle Muiiot, les sieurs 
Lefèvre, Dessaules, Adrien, etc. « Mlle 
Gasser, dont je me fais un devoir et un 
plaisir de vous entretenir, Monsieur, 
est âgée de 18 ans, et arrivée du vil 
lage il y a 8 mois. Cette demoiselle 
réunit à un physique majestueux une 
bete et forie voix, une intelligence 
rare, l’amour du travail, de la docilité 
et de ja douceur. Enfin, toutes Ces qua 
lités, jointes à des progrès étonnants 
dans la musique et dans toutes les par- 
ties, me laissent aucun doute sur la 
carrière brillante que fera cette de: 
moiselle sous peu de temps à l'Opéra. » 
Après avoir ainsi plaidé chaudement 
la cause de l'Ecole Royale de Chant, 
Gossec examine si la méthode de re 
crutement direct de l’Opéra est préféra- 
ble. « Maintenant il s’agit de voir qui, 
des sujets de l'Ecole formés par nous, 
ou tle ceux de l'Opéra formés par le 
public, le théâtre et le magasin, ont 
mis plus de rapidité dans leurs pro 
grès... Vous allés voir d’un coup d'œil, 
Monsieur, l’avantage de votre établis 
sement. La demoiselle Saint-Huberti. 
entrée bonne musicienne il y a 8 ans à 
l'Opéra, ayant joué et chanté pendant . 
un nombre d'années sur tous les thé 
tres de l’Allemagne et de Prusse, a été 
quatre ans mauvaise, rejetée du pu 
blic, renvoiée de l’Opéra, et reprise 
ensuite sous M. Devisme, devenue pas 
sable à la 5° année, bonne à la 6° et 
excellente à la 7°... Mille Gavaudan. 
l’aînée, depuis 10 ans à l'Opéra, n'a 
encore rien appris, avec la plus char 
mante voix du monde... Mille Join 
ville, depuis 8 à 9 ans, ne vaut encore 
rien... Mlle Audinos, entrée sous M 
Devisme, ne sait chanter que Colinette. 
ensuite on ne sait plus à quelle sauce 
la mettre... Le sieur Martin, depiis 
9 à 10 ans à l'Opéra, où il est entré 
bon musicien, ne vaut rien et ne vau 
dra jamais rien... Puisque l’Opéra p'° 
tend pouvoir se passer d'une Ecole. 
que n'’a-t-il des sujets? Que n’en pro 
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duit-il? Que n'en cherche-t-il ?S'il n’en 
exisle pas, il faut en forger. Pour en 
forger, il faut une Ecole... » 

Cette pièce est sans contredit la plus 
belle leltre de Gossec qui ait jamais 
paru dans le commerce. 


1286 bis. GOUNOD (Charles) le célèbre 
compositeur né à Paris, (1818-1893). — 


AIS A UNEAaMr ED TT 


To ir 


l1 l’informe que M. Gautier a tou- 
jours été charmant pour lui et qu'il 
ne lui connait pas de raisons d'être 
opposé à ce qui l’intéresse « Quant à 
votre Vendredi Saint, si je ne vous 
l'ai par porté rue Saint-Marc, c'est 
que je me suis aperçu que je nen 
avais plus un seul exemplaire chez 
moi,, mais vous allez l'avoir... » 


\'ICTOR DEGRANGE 


du «Fugit irreparabile Tempus » et ma 
seule consolation est dans cette pensée 
qu'il est toujours temps de bien faire 
et surtout de faire le bien. » 


1290, D’HOSIER (Cite Charles) généalo- 
giste, decendant du fameux Pierre de 
la GARDE D'HOZIER, généalogiste réputé 
au 17° siècle. — L. a. s. Paris, 29 juil- 
let 185002 D. 1/2 an:8; 19ir: 


Il désire vendre des papiers généalo- 
giques et prie son correspondant de 
découvrir quelqu'’une des familles dont 
il a les Daipers en sa possession. 
« Tâchez donc de me trouver une fa- 
mille Bodard ou Bodart qui est de 
l’Artois, j'ai sur elle des titres origi- 
naux assez anciens... J'ai aussi des 
documents sur une famille d’origine 


anglaise dont je crois qu’une partie 
habite Bruxelles, etc... » 


1291. HUGO (Victor) le grand et illustre 
poète. né à Besancon. m. à Paris 


1287. GRISI (Giulia), célèbre cantatrice 
italienne, née à Milan (1811-1869). — 
L. ä. s. à une artiste italienne, Lon- 
dres, 16 avril 1853, 1 p. 1/2 in-8 (en 


italien). 60 fr. (18028-48852 LL, a: Vs. (Victor HR 
Elle la remercie de son charmant bil- Pierre CAUWET, (1848) 1 p. in 8. 100 fr. 
let et se réjouit d’avoir laissé disposer T1 est accablé de travail cependant 


du rôle d’Elvira dans les Puritains, 
en sa faveur, d’autant plus qu’elle a 
appris son grand succès. « Je me ré 
jouis de voir revenir une nouvelle ar 
tiste italienne à la belle musique Ita- 
lienne, laquelle en ce moment n’en a 
ue trop besoin. » 


288. GUILLIE (Sébastien) médecin ocu- 
iste de Charles X littérateur. directeur 
général de l’'Instruction des jeunes 
aveugles, nè à Bordeaux, en 1780, m. 
à Asnières, en 1865. — [,. a. s. à Mon 
sieur le Directeur... Bordeaux, 22 Sept 
1849, 1 p. in-4°. 25 fr 

T1 lui rappelle la promesse qu'il lui a 
faite le 2 août dernier au -sujet de 
sa petitenièce qui a été mise par son 


il l'assure qu’il n’a jamais été plus af- 
fecrueusement occupé de lui « je vou- 
drais que ce fût utilement; envoyez- 
moi un choix de vos meilleurs vers ef 
la liste de vos pièces manuscrites pour 
le théâtre, Îe crois que l’Académie va 
enfin s’exécuter..: » 


1292. HUGO (Adèle Fouché, Madame 
Victor) femme de l'illustre écrivain. — 
L. a. s. à un ami, (28 janvier 1865) 
1 p. in-8. 35 


Elle a un gros regret d’avoir man- 
qué de peu la visite dont elle avait été 
prévenus « Enlevez-le moi en ven°nt 
diner avec nous lundi prochain dans 
notre établissement bien mal organisé 


; encore... » 
vrofesseur de violoncelle dans la classe 
dise ou ee arcs Tue Se Con | 1293. HUGO (Francnis Victor) fils de l’il- 
servatoire, au lieu qu'elle continue à à DQ 1979) = < 
prendre avec lui des leçons particu lsire DRE RRe ee De EN. ie. 
lières comme par le passé. Il le presse un ami, © Jum 16/1, L P. Ro 


d'intervenir « M. Vaslin, qui a été gé 
néralement improuvé, comprendra, je 
pense, qu'il n'est pas convenable de 
continuer une inmovation qui est, je 


« Je vous écris sur le coin d’une ta- 
ble d’auberge au moment de quitter 
Tuxembourg pour Vianden où nous se- 


crois, sans précédent... » rons tous ce soir. Mon nère me charve 
; x de vous dire qu'il serait enchanté de 


comte) Savant ingénieur et agronome. 
membre de l'Institut né à Paris en 
1776, m. à Rome en 1854. — EL. a. s 
à son « cher DELACROIX »., 15 mai 1840. 


vous aviez la bonté de lui transmettre 
tous les jours à Bruxelles... 


1294. HUSO (Charles). fils de l’illustre 


2 p. in-8. 95 fr. poète. père de Jeanne et de Georges 
U lui envoie une lettre de recom Flu go (1826 1871). — L. a... à des 
Fe dames, 1% mai 1861. 0 fr: 


mandation en faveur d’un de ses amis, 


‘un seul... 


à y joint un rapport auquel il n’a pas 
eu le temps de faire des corrections. 
étant en ce moment surchargé de tra- 
vail. « Ies jours sont trop courts et 
ils sont cependant bientôt à leur maxi- 
mum, la vie de l’homme n'y suffit 
pas. Heureux celui qui peut dire à Ja 
fin de ses jours : je n’en ai pas perdu 
Je suis effrayé, épouvanté 


Jolie lettre où il informe ces dames 
qu'il vient de recevoir un « arrivage 
de deux vieux amis de Paris » et qu'il 
les gardera quelque temps « Je me 
corsidère comme votre hôte depuis hier 
mais vous êtes tellement hospitalières 
vous-mêmes que vous me nardonnerez 
de vous suppliér de remettrs jusqu'a: 
départ de mes amis le moment où ie 
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deviendrai votre convive. — Vous sa- 
vez Que Je vous aime et C’est plus un 
cœur quun estomac que vous rece- 
vrez chez vous... » 


1295. JANIN (Jules), le célèbre critique 


littéraire et dramatique (1804-1874), — 


Las. Passy, 20: juin 1860,-1°p: ins. 
30 "Fr: 


Ii prie son correspondant de lui en- 
voyer le tome XVIII de la Biographie 
universelle qu’il a vainement cherché 
chez lui. 


1296. JANIN (Jules), le célèbre critique 
littéraire et dramatique, né à Saint- 
Etienne (1804-1874) — L. a. s., mer- 

credi, 6 février 1850, 7 p. 1/8 re ; 

5, IT. 


Lettre extrêmement intéressante où il 
est question des événements et des per- 
sonnalités politiques du moment. « Je 
vous écris un jour d’émeute (hélas! de- 
puis tantôt deux années l'émeute est 
notre cheval de bataille et notre épée 
de chevet), mais la seule idée de cau- 
ser un instant avec vous qui êtes le bon 
sens, la doctrine et la justice en per- 
sonne, me repose des agitations d’hier 
et des menaces d'aujourd'hui... C'en 
est fait : la Majorité, cette force fac- 
tice et menteuse, se divise et se dé- 
chire en mille parcelles, les partisans 
de Henri V et les amis du Comte de 
Paris, ne veulent pas et ne peuvent pas 
s'entendre, entre Cette brèche, passent 
et passeront les socialistes et nous au- 
rons le Dieu Proudhon pour remplacer 
la Déesse Raison qui au moins était 
une belle Impure. Mais allez donc 
faire la cour au Dieu Proudhon' triste! 
RUE triste! c’est Shakespeare qui l’a 

te nn 


1297. LABICHE (Eugène), le célèbre 
auteur dramatique, d’une verve et 
dune force comique extraordinaires. 
auteur du « Voyage de M. Perrichon, 
la Grammaire, etc. (1815-1888), — 
4.05. à Un anis Paris 19 Avril 
10801 D./In-12; SH 


Curieuse lettre. Il va lire, pour lui 
faire plâisir, les trois actes d’un au- 
teur inconnu auquel il tâchera de don- 
ner quelques bons conseils « ...je ne 
puis faire que cela. J'avais formelle- 
ment renoncé au Théâtre avant mon 
élection. L'Académie n'est donc pour 
rien dans ma résolution, la vraie raf- 
son de ma retraite, c’est que 1e théâtre 
m'ennuie, j'ai trop mangé de ce pâté 
d'anguilles... » 


1298. LACEPEDE Etienne. rom'e de, 
le céläbre naturaliste né à Agen (1756- 
1825). — LE. $. à un collègue, 1/3 p. 
in-4° (papier au filigrane de Napo- 
léon 1er). 20 fr. 


Il lui transmet une pétition qui lui 
a été adressée par erreur. 


1299. LAGEPEDE (Etienne, comte de), 
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le célèbre naturaliste né à Agen 
(1756-1825). — L. a. s. au « Citoyen ».…. 
12 Nivôse,' an 6, L p'tin-S. 40 fr. 


Il le prie de vouloir bien faire 
agréer à ses confrères l'expression de 
sa reconnaissance pour la marque d'a- 
mitié qu'ils viennent de lui donner. 
Il ne pourra lire à la séance publique 
de ce mois, mais il espère que la s0- 
ciété voudra bien lui accorder celte 
même permission le mois suivant. 


1300. LAGOME D’ESTALENX (Paul), 


compositeur de musique, né et mort 
au Houga (Gers), (1838-1921). — L. a. 
s. à « son cher NoëL », Le Houga, 9 
imar,ud P.,Iin-e. 20-07 

Relative à un projet d’opéra-comique 
ou d’opérette auquel il à renoncé. En 
P.-S. il lui demande de faire dire un 
mot dans le Gaulois en faveur d’un 
jeune peintre, Mathias Gautick qui 
vient de faire de lui un très beau por- 
trait, exposé au Salon. 


1301. LACORDAIRE (Dominique, Hen- 


ri, le Père), le grand orateur domini- 
cain, né à Recey-sur- Ource (Côte- 
d'Or) (1802-1861). — Billet a. s. à la 
3e personne à BouDINIER, docteur en 
médecine, Paris, 9 janvier 1845, 1/4 
Di. AA: 30 fr. 
« Le P. Lacordaire a l'honneur de sa- 
luer M. Boudinier et le remercie de 
l'envoi de sa thèse dont il a lu plu- 
sieurs parties avec plaisir, etc... » 


1302. LAGUEE (Gérard-Jean), comte de 


Cessac, ministre de la Guerre sous 
Napoléon 1er, membre de l’Académie 
française. né à Lamassas (Lot-et-Ga- 
ronne) (1752-1841). — TL. a. s. 21 dé. 
cembre 1784, 3 p. in-4°. 40 fr. 


Il s'excuse d’avoir fait des citations 
fausses dans les notes historiques qui 
accompagnent son ouvrage, en affir- 
nant qu'il a été trompé le premier par 
les sources où il a puisé « Dieu me 
gardera, je lespère, de tronquer la 
vérité avec connaissance de cause, tout 
écrivain qui est capable de commettre 
une pareille infidélité me paraît le plus 
vil des êtres. Amicus Plato, magis 
amica véritas... p» 


1303. LAHARPE (Jean-François de), 


poète. auteur dramatique, membre de 

l'Académie française (1739-1803). — 

L. s. 21 septembre 1777, 1 p. Dr 
nr. 


‘Jolie lettre accompagnant une lettre 
de recommandation pour Voltaire, que 
son correspondant l'avait prié de lui 
écrire « Il n’était pas nécessaire pour 
m'y engager de réclamer tous les témoi- 
gnages que vous citez. Je n'ai eu be- 
soin que de lire vos lettres pouf être 
persuadé de votre honnêteté personnelle 
et de votre goût pour les lettres. Ces 
titres vous suffisaient pour avoir un 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


14 VICTOR DEGRANur 


accès convenable auprès de M. de Vol- feuilletons. Il me reste dû une somme 

taire et je me fais un vrai plaisir de de 1.200 francs... Le bonhomme est ru- 

vous le faciliter... » sé, il faudra lutter de ruses avec lui... 

5 Mais je consentirais volontiers a aban- 

1304. LAMARTINE (Alphonse de), l'il- donner à la personne qui me rendrait 

lustre poèle ,né à Milly, arrondisse- le service le quart de toutes les som- 
ment de Mâcon (1790-1869). — [L. a. s. mes qu’elle pourrait retirer de là... » 


à une dame, 15 juin 1844,"1 p. 1/2 : | 2È 
in 8, (papier à son chiffre). 100 fr. 1309. LEMONNIER (Camille), célèbre 


romancier belge, né à Ixelles-Bruxel- 


Belle et émouvante lettre à une mère HAQI 1. 
afftligée « Je n’ai pas osé monter en- ee PU 3 Ex de à Rage 
core devant une mère qui a cette af- juillet 1886, 3 p. in-8. «> IP. 
freuse analogie de douleur avec nous. Lettre tout entière relative à ses 
Mais depuis le jour où nous avons su œuvres, Il lui demande des explications 
nos pensées se sont bien, souvent tour- sur le sens du mot « rapidement » dans 
nées vers vous. Puissent-elles, Comme la carte qu'il vient de recevoir « Je ne 
les Prières, agir invisiblement sur la vous avais parlé que du règlement des 
destinée et sur le cœur... » Contes flamands chez l'éditeur de la 
} ; : Petite Bibliothèque... Je ne vous cCa- 
1305. LA PORTE DU THEIL, érudit et che pas que l’aubaine, de toutes façons 
traducteur littéraire. — L. a. s. à son serait bien venue en ce moment. Peut 
éditeur, Paris, 14 floréal, 3 p. in-4°. être pourrai-je disposer du Méle. Il 
50 fr. n’est pas impossible, en effet, que de 


EL E ; Br. me cède le droit de rééditer ail- 
Longue lettre relative à sa traduction leurs le on qui naquit sous sa si 


de Pétrone que son +liteur devait pu- bénigne étoile. : 
blier et pour laquelle ce dernier lui a { : LEE SET 


déjà remis un acompte de 240 francs. 1310. SÉRIE (Urbain-Jean-Jo 
L'éditeur ayant tardé a venir prendre 


Stades SE F) La seph), l’illustre astronome qui décou 
PNR PATIO 5 en vrit la planète Neptune et fut direc- 
tut ». Il avoue que cette lecture n’a teur de l'Observatoire de Paris (1811- 
pas eu grand succès et en conséquence 1877). — L. a. s. au PRÉFET, Paris. 5 
2 est ou nenns à rendre les 240 fr. juillet 1864, 1 p. 1r2 in-8. BL à 

’acom ’édi Es. ; 

Fe me ÉURRONcEnt Rs pu Il 1é remercie de l'offre bienveillante 
qu’il lui a faite de descendre à la 
1306. LAS CASES (Emmanuel de), fils | SR une de Marennes. Ho oi 
de l'historie ne n'a pas fait .le voyage projeté: le 
M si RPAbRe Gré L. a: Be à temps est par trop incertain et si j'é- 
1 Donner Veque régoire, re tais tombé sur une suite de mauvais 
PAU r. jours, mon voyage eût été inutile au 

Il écrit pour s’informer de sa santé, but que je me serais proposé.. 


ayant appris par Dutrône, qu'il était : ; 
fort malade. Il aurait désiré pouvoir | 1311. LOTI (Pierre), célèbre romancier 


lui « exprimer ne vœux que doit ins- — L. a. s. à Pierre Louys. Rochefort 
pirer une vie si pure et si propre à (Dépôt des Eauipages de la flotte) (1905) 
: , [PAS Lez C , 

servir d'exemple... » 4 p. in 12. enveloppe. 250 fr. 
1307. LATREILLE (Pierre André), céli- « Si j'ai eu une petite part dans la 
bre naturaliste, un des fondateurs de décision du comité Goncourt, i‘en suis 
l'entomologie. membre de l'Institut, tout heureux, et pour Bargone (Claude 
né à Brive (1762-1833). — L. a. s. Pa- PRET Et PO jEAre 
“ c Q n! : Ar - 
ris, 4 décembre 1821, 1 p. 1/2 ares Velo ee CEE 


tuette en plâtre de l'animal Pottier » 
T1 remercie son correspondant de vou- 


loir bien insérer dans son répertoire | 1312. LOTI (Julien Viaud. dit Pierre). 


des sciences le compte-rendu verbal le célèhre écrivain. né à Rochefnrt 
qu'il a fait à l’Académie des Sciences 950-1922), — chefort 
(1 922). — TL. a. s., Rochefort. 18 
d'une entomographie de la Russie « Je tuillet. 2 1/2 in-12 125 fr 
désire que ce rapport se concilie avec IQHIEE D: ss 
vos vues... si vous l’agréez, je reverrai Il regrette de n’avoir pu profiter de 
les épreuves et vous m'obliscerez de la bonne volonté de son corresnondant, 
m'en faire tirer cinq à six exemplaires dont on vient seulement de lui trans- 
ANDAPTA US mettre la lettre, mais il l’informe que 
: M. A. Dayot, inspecteur des Beaux- 
1308. LEMONNIER (Camille),  célèhre Arts s'occupe de monter une représen 
rom'vr'er belge, né à Ixelles-Bruxelles tation au Trocadéro au bénéfice des 
(181-1913). — L. a. s. à un ami. 12 petits enfants de pêcheurs « Je lui 
INTIME D MP Ein 12, 20 fr. écris vos bonnes dispositions pour eux 
Relative aux difficultés qu’il a pour |; gite DEUST Tous pAemantera tir de 
e itue SPATE par l'éditeur d’une are 
euille, l'Etoile, la vublication d’un »°- 
man. « Je n'ai touché sur cette publi | 1213. LOUVILLE (Charles-Auguste 
cation que le prix des sept premiers d’Allouvilk:, marquis de). diplomate 
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ani de Fénelon, né au château de 
Louville (Eure-et-Loir) (1663-1731). — 
Las. Madrid, 29-avmint"04,: LT p- 
in-4”°. 150 ir. 


Très interessante lettre relative à 
l'ambassade irançaise en Espagne. Ii 
donne des nouvelles fort détaillées des 
seigneurs qui la composent de leur 
santé et de ieurs projets et désirs, en 
suite il signale 1 arrive d’une p... f.an- 
çaise autrefois entretenue par le prince 
de Darmstadt et présentement par un 
moine et qui prétend avoir été envoyée 
à Madrid par le prince de Darmstadi 
pour y attendre d’archiduc. Il pense 
qu'elle mériterait d'être fouettée par la 
main du boureau mais « M. de Maisin 
se contentera de la faire chasser ». Il 
se plaint ensuite de l’envahissement de 
Madrid par les femmes de mauvaise vie 
et « une infinité de gens de sac et de 
corde Sans aveu... qui viennent jicy 
- Sans Savoir pourquoi et qui tourmen- 
tent le roy et les ministres pour avoir 
des charges et des emplois... » 


1314. LOUYS (Pierre), célèbre écrivain 
contemporain. — L. a. s. (Pierre) à 
Georges Louys, son frère, (30 octobre 
1916) 1 p. in-12 (pneumatique). 100 fr. 


Petite lettre mélancolique, où il 
Semble souffrir de la solitude et se 
plaint de son mauvais état de santé. 
« En avril, ou mai ou juin, je n'ai 
pas été plus solide qu’en-cette fin 
d'automne... Je n’ai rien de nouveau 
d'ailleurs. Autour de ceux qui s’enfer- 
ment le vide se fait si facilement... 
Demain, ou après, causant avec toi, 
je t’expliquerai mieux comment plus 
je suis seul et plus j'attends les cour 
riers... » 


MAETERLINCK (Maurice), le cé 
lèbre écrivain belge, né à Gand en 
1862. — L. a. s. « Les Abeilles », 
Nice, 17 décembre 1915, 2 p. 1/2 in-8. 
100 fr. 


Lettre intéressante au sujet des 
œuvres dont il a permis la reproduc- 
tion en Russie. « Les seules autorisa- 
tions que j'aie données à des éditeurs 
Russes, concernent L’Oiseau 
Marie-Magdeleine, et la Mort. Quel: 
ques sommes du reste assez minimes 
m'ont été payées pour ces œuvres. Et 


bleu, 


| 
| 
| 


1910: 


1317. 
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le surplus parait avoir pris la direc- 
tion dune poche qui n'est pas la 
mienne. Il est en somme regrettable 
et assez honteux que seule entre tous 
les pays à peu près civilisés, la grande 
Russie ait aussi peu de respect pour 
la propriété littéraire et notre héroi- 
que alliée pourrait, sous Ce rapport, 
aller chercher d'utiles leçons chez nos 
pires ennemis... ». 


MAILLEBOIS (Jean-Baptiste-Fran- 
çois Desmarets, marquis de), maré- 
chal de France habile capitaine, paci- 
fia la Corse en 1739 (1682-1762). — 
Pièce s. Munster, 2 juin, 2 p. nos 
40 fr. 


Ordre de marche pour « la Colonne 
de la Gauche conduite par M. de Guer- 
chy, Lieut. général. Sur le feuillet 
droit, une carte manuscrite des envi- 
rons de Munster. 


MAINTENON (Françoise d'Aubi- 
gné, marquise de), petite fille d'Agrip 
pa d'’Aubigné, épouse secrète de Louis 
XIV depuis 1684, fondatrice de la 
maison de Saint-Cyr (1635-1719). —. L. 
a. $. Maintenon) (au duc de Noailles). 
Saint-Cyr, Ce 26 décembre, 1 p. i/4 
in-4°. 1.500 fr. 


Leitre relative au mauvais état fi 
uancier de St-Cyr. « Vous n'avez pas 
le loisir de me dire ce que vous faites 
pour moy, Monsieur le Duc, mais 
vous trouvez Celui qu'il faut pour ra- 
masser de l'argent dans un temps 
comme celuy-Cy, j'en aurais plus que 
personne si St-Cir estait dans un meil- 
leur estat et il est si violent que je 
suis forcée de me plaindre quand je 
ne devrais vous parler que de reco 
gnoissance... Les dames de St-Louis. 
Mlle d’Aumale, tous les domestiques et 
moy-mesme avons tout donné, M. le 
Chancellier le croyant bon... je viens 
d'envoyer mil francs à la dépositaire 
pour appaiser le boucher... ». Rare 


1318. MAINTENON (Françoise d’Au- 
bigné, marquise de), petite-fille d'Agrip- 
pa d’Aubigné, épous® secrète de Louis 


XIV depuis 1684 (1635-1719), — L. a. 


s. (F. d’Aubigné) à l'abbé d’AUBIGNÉ. 


MAINTENON (Voir n°14817) 


ACHAT: AU COMPTANT D’AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


16 


1 inay 1055, 1 p. in-4° (fragment du 
cachet de cire à ses armes). 1.500 fr: 


Très belle lettre de condoléances 
« Je cognais trop la bonté de vostre 
cœur, et la perte irréparable que vous 
faittes pour ne vous pas ma.quer l'in 
térest que je prenüs à votre douleur 
Cest à vous à nous apprendre où 
il faut chercher la consolation. … » 
Les lettres aut. de Mme de Maintenon 


signées d’Aubigné sont extrêmement 
rares. 


1319. MAISON (Nicolas-Joseph), maré 
chat de France et homme politique, 


né à Ephiuy-sur-Ssine, commanda en 
1823 lexpédition française en Morée 


(171 1840). — L. a. s. au Maréchal... 
Aix-la-Chapelle, 5 août 1816, 1 p. 1/2 
in-folio. 40 fr. 


[1 Jui accuse réception de sa circu 
laire et des pièces qu'il lui renvoie 
après les avoir signées « Etaul en pays: 
étranger, je n’ai pu faire légaliser ma 
signature par une autorité compétente 
du reste elle est assez connue... » Ii 
lui donne ensuite de nombreuses pré 
cisions sur son état-civil, ses grades et 
distinction honorifiques. 


1320. MALIBRAN (Maria FéliGia Gar: 
cia, dame), célèbre cantatrice d'’origi 
ne espagnole, née à Paris (1802-1836). 
— L. a. s. à son beau-frère M. CoLLo:- 
Dow (4 décembre 1830), 1 p. in-S. 

100 fr. 
Jolie lettre enjouée. « Mon cher 
frère, voilà qui est dit : Je suis une 
bête, un instant... ce n’est pas fini 
Je m'explique. Voici comment. Primo. 
Je suis une bête de ne vous avoir pas 
écrit ; mais, vous en êtes deux pour 
n'être pas venu me voir sans besoin 
de permission, etc... » 


1321. MANCINI (Paul), neveu de Ma 
zarin, maître de camp du régiment 
de la marine, capitaine des chevaux 
légers de la Garde. mourut des bles 

sures qu'il reçut en 1652 au combat 
de la Porte Saint-Antoine. — L,. a. s 
au duc de MERCŒUR, son beau-frère. 
28 avril 1651, 2 p. in-4° (très rare) 

TO RIT 
Belle lettre. Il le prie de ne pas 
s'étonner s’il ne lui à pas encore écrit : 


VICIOR DEGRANGE 
1i lui à ainsi épargné la peine de lire 
les iettres ü un exilé « ... Mais, Mon 
seigneur, apres avoir fait Ce que je 
dois, vous trouverez bon qu ayant eu 
d'honneur d'estre voire camarade en 
des lieux pleins d'honneur je vous en 
rafraichisse la mémoire et que je vous 
dise combien j’ay de douleur d’estre si 
IGN) EN UD "EM SSI 'OSAÏISS I) ÉMYOUS 
prierais de dire au camarade La Fleur 
que je serai toute ma vie son servi 
teur très reconnaissant et très oblibe ». 


1322. MARET (Hugues Bernard), duc de 
Bassano, homme uElat célRbre par 
son dévouement à Napoiéon 1°, pair 
de France sous Louis-Philippe (1763 
1539). — L. à. s. au Ministre des finan 
ces, Paris, 11 Thermidor, an 9 de la 
République, 1 p. in 4° (avec en-tête 
imprimé : le Secrétaire d'Etat). 50 fr. 

« On dit au 1‘T Consul, citoyen mmi- 
nistre, que tous les diamants engagés 
en Prusse, sont arrivés. Je vous prie, 


si cela est vrai de les lui apporter, il 
désire les voir... » 


1323. MARMONTEL (Jean-François), 
littérateur né à Bort, d'un talent très 


varié (1723-1799), — Lettre adressée à 
Posidam, 17 octobre 1767, 2 p. Re 
40 Îr. 


Très intéressante lettre écrite par de 
Catt, séjournant alors à la cour de 
Frédéric II. Il transmet les remercie- 
ments et félicitations de Ce dernier à 
Marmontel pour une œuvre que celui- 
ci lui a adressée. Il lui parle ensuite 
de son Bélisaire et le félicite du suc- 
cès que cette œuvre a obtenu. Enfin, 
il termine par un éloge de la grande 
Catherine. « Je savais, par Péters- 
bourg, que S. M. l'impératrice vous 
traduisait. Cette auguste princesse fait 
de grands efforts pour éclairer le peu 
ple qu'elle gouverne... Elle mérite 
bien les succès les plus heureux... » 


1324. MARS (Anne Bouta:i, dite Mlle), 
une des plus célèbres comédiennes du 
Théâtre Français (1779-1847). — L. a. 
s., 27? mars. 6 p. in-8. (On y a joint 
un joli portrait en couleurs de God- 
froy). 500 fr. 


Lettre d’une longueur et d’un intérêt 
remarquables. Elle annoncé ! heureuse 
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(voir n° 1324) 
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1326. MASSON 


1 


325. 
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arrivée de son ami à Stockholm 
« apres 21 jours et 21 nuits d'un très 
pénible voyage. ...l’accueil du Roi a 
été tout ce qu'on peur voir de plus 
aimable, les amis, les connaissances, 
les fournisseurs enchantes de revoir le 
gracieux ministre... Ces preuves d’ami- 
tié sont sans doute un dédommage- 
ment à l'ennui et pour parler plus 
vrai au désespoir de retourner à cet 
exil « Pour tromper l'attente, elle s’est 
mise à apprendre l'Italien et a pris 
un professeur. Elle donne ensuite son 
impression sur les Burgraves. « Je 
suis obligée de vous dire malgré la 
peine que je vous ferai, car je crois 
ine rappeler que vous avez un faible 
pour le talent de notre illustre poète, 
que sa trilogie est ennuyeuse comme 
un jour de grande pluie, qu'il y a 
par-Ci, par-là quelques belles pensées... 
des scènes qui visent à l'effet et en 
résumé un ouvrage assomimant... » 
Janin a écrit dessus un article très 
embrouillé. « ...On voit qu'il se con- 
traint et que sa malice est couverte 
de beaucoup d’encre ...du reste excepté 
le premier jour, le second et le 3°, la 
pièce est sifflée et conspuée, rarement 
on la laisse finir... » Elle continue en 
donnant de nombreuses nouvelles théà- 
trales « on répète Judith de Mme de 
Girardin, Mlle Rachel à bien voulu 
accepter le rôle. On répète à l'Odéon, 
une tragédie : Lucrèce, etc... » 


MARTINS (Charles), botaniste. 
météorologiste et géographe distingué. 
prit part à l'expédition scientifique du 
Père Gaimard (1806-1889), — L,. a. s. 
à un confrère, Montpellier, 5 février 
1865. 2 p. in-8. RUE, 


Il s’occupe actuellement d’un tra- 
vail sur les a:censions scientifiques 
faites dans les Alpes depuis de Saus- 
sure et le prie de lui envoyer, à ce 
sujet, les brochures où sont relatées 
les ascensions du 9 août 1827 et 17 sep- 
tembre 1834. 


(Frédéric), écrivain et 
historien de Napoléon (1847-1923). —- 
L. à. s. à TANCRÈDE MARTEL, l'écrivain 
mort récemment, 23 juillet 71920, 15: 
in 12 (à en-tête ‘de l’Académie fran- 
çaise). 30: Îr. 

11 va lire son œuvre « avec l'intérêt 


que méritent les cas d’inceste et d'a 
‘dultère et leur punition. » 


327. MASSON (Frédéric) écrivain et 
historien de Napoléon (1847-1923). — 
L. a. s. à TANCRÈDE MARTEL, l'écrivain 
mort récemment, Paris, 21 novembre 
1907, 1 D. in-8: 30 fr. 


11 lui demande pour quel prix -aca 
démique il compte se présenter et l’in- 
forme qu’il est de jurisprudence à 
l’Académie de laisser un « temps mo- 
ral entre deux couronnes » le prémier 
travail consistant à rechercher les ré- 
compenses antérieures. 


1328. 


1329. MICHEL (Louise), 


1330. MICHELET (Madame), 


1332. 
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MERIMEE£E (Prosper), célèbre re 
mancier, né à Paris (1803-1870). — 

a. S. (initiales) au « cher maitre », ! 


Juin, 472 D. In-0: 40 fr. 

Il le prie de recommander un pau 

vre grec de 70 ans « qui crevera infail 

liblement de faim, si vous n'y mettez 
ordre ». 


la fameuse re 
volutionnaire. — L. a. s. (à Macé), 25 
novembre 1872, 1 p. in-8. 40 fr. 


Lettre dune rare violence dans sa 
sobriété et sa concision... « ii y a 
ici deux femmes que vous devez singu- 
lièrement tenir à faire disparaître vo- 
tre complice et moi... les papiers qui 
vous ont été vendus ne sont pas les 
seuls que possédaient nos amis. Ceux 
qui restent sont à l'étranger et entre 
les mains de gens qui ne sont point à 
vendre, Le jour viendra de régler ses 
comptes, je me charge du vôtre. » 


femme de 


l'illustre écrivain. — L. à. s. à une 
amie, Montauban, 29 mai 1863, 4 D. 
in-8. 0: ir. 


Belle lettre émue relative à La mort 
d’une amie, parente de sa correspon- 
dante « Mon Dieu, quand je songe à 
cet appartement splendide et vide déjà 
d'une telle âme, je sens le désert qui 
doit se faire pour ceux qui vivaient 
chaque jour de sa pensée... Elle était 
une affirmation vivante de la puis- 
sance de l’âme sur le corps, etc... » 


1331. MICHELET (Madame). femme du 
grand écrivain. — L. a. s. à une 
dame, Hyères, 4 p. in-8. 25 fr. 


Lettre très joliment écrite dans 1a- 
quelle elle lui donne des détails sur 
leur vie à Hyères où ils se sont ins- 
tallés en quittant Aix qui les avait 
rendus malades. « Nous sommes seuls 
ici et nous n'avons aucune impression 
d'isolement. La vie heureuse, abon:- 
dante, parfumée qui nous entoure 
nous donne une fête et une récréa- 
tion... Mon mari toujours sur son his- 
toire n'écrit plus de lettres et je n'ai 
aucune raison de me faire ici son se- 
crétaire... » 


MIGNET (François Augnste-Ma- 
rie), célèbre historien. ami de Thiers, 
membre de l’Académie us né 
à Aix (1796-1884). — [,. a. s., 1 1/8 
in-8. 26 ir. 


Il met son correspondant au courant 
d’un entretien qu’il a eu avec le mi- 
nistre auprès duquel il l’a prié dé ten- 
ter une démarche au sujet des prix de 
l'Institut. « Je Jui ai dit que c'était 
l'usage dé l’Institut qui l'avait jugé 
fort bon puisqu'il l'avait adopté et 
qui n'avait jamais été refusé par au 
cun ministre de l’Instruction publi- 
que. Je vous prie de faciliter sa dé 
cision à l’aide de vos arguments, 
etc., etc. » 
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; tre botaniste débutant il pense que 
1333. MILNE-EDWARDS (Henri), natu- la dernière partie de ses recherches 


raliste français, né à Bruges (180Ù- sera insignifiante, Car « Pour traiter 


1889). — L. a. s. à E. ARNOULT, di- convenablement d’une seule famille 
recteur du journal l'Institut, 1 p. in-8. naturelle, il faut plus qu’un amateur 
20 fr. et surtout qu’un amateur de Cabinet. 


La nature se fait surtout connaître à 


JI1 le prie de lui adresser les nur- ceux qui étudient ses phénomènes en 


méros de l'Institut qui lui manquent plein vent... » 
« S1 vous pouvez me les procurer, Le. : 
vous me ferez bien plaisir, Car je dé: 1337. NAQUET (Alfred), savant et 


homme politique fit voter la loi sur 
le divorce (1834-1916). — L. a. s. à son 
cher SaiNtT-MARTIN, Avignon, 14 octo- 
bré 1871, 4 p.'in-8. 20% 


Au sujet de la défaite électorale de 
son, correspondant, il lui montre les 
heureux résultats obtenus par ailleurs. 
« Les résultats généraux, paraissent 
bons pour nous. D’après le Times, il y 
aurait 280 légitimistes élus, 370 bona- 
partistes, 1850 républicains modérés ou 
conservateurs libéraux ralliés à la ré- 
publique et 420 radicaux. De tels chif- 


sire beaucoup avoir votre intéressant 
recueil aussi complet que possible et 
les tables surtout me seraient bien uti- 
les... » 


1334. MIRBEAU (Octave), célèbre ro- 
mancier et auteur dramatique, né à 
Paris (1843-1917), — L. a. s. à un 
ami, 1 p. in-8. 100 fr. 


Il le remercie pour ses vers, mais 
lui conseille de ne les point publier 
« Il vous en cuirait, car, en même 
temps que votre lettre, jen recevais 


une de Robert Mitchell et de M. Bon- 
net qui me demandent une réparation 
au nom de M. Emile Ollivier. Cela a 


tres dans une élection où toutes les: 
précautions avaient été prises pour 
écraser les villes par des campagnes 
et pour assurer le triomphe des Monar- 


fort égayé mon déjeuner. Je ne suis 
plus d'âge, hélas! à me payer ces hé- 
roïsmes ridicules... » 


1335. MONTALEMBERT (Charles), com 
te de), le célèbre écrivain et orateur 
catholique, membre de l’Académie 
française (1810-1870). — L. a. s. (à Xa- 
vier MARMIER, romancier), Paris, 4 
mai 1862, 3 p. in-8. faVTine 


chistes, c’est la République fondée. 
Les d'Orléans et les Bonaparte peu- 
vent conspirer, leurs conspirations se- 
ront vaines... » 


1338. NISARD (Désiré), littérateur, au- 
teur d'une célèbre Histoire de la Létté- 


rature française (1806-1888). — L. a. s. 
à un écrivain ami, Paris, 11 novem- 


Intéressante lettre relative au roman 
que le. destinataire publie dans « Le 
Correspondant ». Il l’informe que le 
conseil de Rédaction du journal le 
trouve beaucoup trop long et qu’il fau- 
drait le réduire au mombre d'articles 
qu'aucun travail inséré n’a jamais dé- 
passé. » Il ne s’agirait pour le res- 
serrer dans les limites désirées que de 
sacrifier un certain nombre de détails 
et de tableaux très intéressants pour 
nos cœurs Ccomtois mais qui ne tien- 


bre 1961, 3p: 1n8. A04T 


Très intéressante lettre relative à un 
article qu’on avait écrit sur son œu- 
vre. Sans doute, l’article est bienveil- 
lant et il n’ose y demander aucun 
changement, sachant que les auteurs se 
font si facilement illusion « j'avoue 
pourtant que je m'obstine à ne pas 
me reconnaître à ces airs de Calvin 
littéraire que me donnent même mes 
amis... L'auteur de l’article est un 
de mes élèves. Il m'a souvent entendu 
dire « Je veux vous apprendre à être 


nent pas essentiellement au fond de 


indépendant mênk de celui qui vous 
l’action... » 


enseigne. Il m’a pris au mot. J'aurais 
mauvaise grâce à me plaindre, elc. … » 


1336. MONGEOT {le Docteur), savant 
botaniste. — L. a. s. à Bory DE Sant | 1339 PALAPRAT (Jean de Bigot, 
VNNCENT, naturaliste, 18 juillet 1824. chevalier de), spirituel auteur de co- 
AD Cle in Le 50 fr méd:es, secrétaire des commandements 


de Philippe de Vendôme, le grand. 
prieur de France. — P. a. s., signée 
aussi par Philippe de Vendôme: au 
camp de San-Benedetto, 23 mai 1703. 
1 p. in-4°, cachet de cire rouge. Rare. 
100 fr. 

Certificat délivré à un sergent pour 

son entrée aux Invalides. 


1340. PANNIER (Sophie, Mme de Lour- 
doueix, dite), romancière. — L. a. s. 
à SILVIO PELLCO, l'illustre écrivain 
italien, janvier 1837, 3 p. 1/4 (avec 
l’adresse). 90 fr. 

Lettre d’une belle qualité littéraire 
dans laquelle elle expôse ses idées so- 


Lettre très intéressante consacrée en 
partie à la relation de ses excursions 
botaniques sur les Vosges. Il demande 
à son correspondant de recueillir le 
plus de fougères qu'il pourra afin 
qu'il les puisse examiner. Il s'’inté- 
resse vivement au voyage que celui-ci 
doit faire à Vire, afin d'étudier de 
près les algues marines et il souhaite, 
à ce sujet, la publication d’un livre 
capable de diriger et aider ceux que 
cette étude intéresse: Il n’a pas encore 
eu le temps d’examiner les cryptoga: 
mes de M. Delastre maîs, dit-il, « mon 
retard ne lui à pas nui, puisque vous 
lui avez donné le goût de l'Etude des 
algues et qu'il a trouvé plaisir et dis 
1raction... » Parlant ensuite d’un au 
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ciales, morales et religieuses « Le 
moyen-âge n'était pas si absurde 
quand il couvrait l’Europe de saintes 
retraites dans lesquelles des légions de 
religieux priaient nuit et jour pour 
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imprimer. « C’est un projet dicté par 
l'humanité, j'ai lieu d'être satisfaite 
de la facon dont il a été reçu ici et 
des éloges qu'on luy a donné, il m'a 
même procuré des vers fort flatteurs. 


les vivants et pour les morts; c’est au etc., etc... » 
reste une pensée bien consolante que 
cette solidarité des fidèles qui fait que 
les forts emportent les faibles dans le 
chemin qui conduit de la terre au 
ciel..» Elle lui annonce qu'elle a 
reçu la visite d’un jeune Romain 
« M. Cicconi, ce brillant improvisa- 
teur que votre Italie nous a envoyé 
pour nous prouver qu'elle produit la in \ : Û L 
poésie comme chez nous les rosiers celui-ci désire lui parler, il sera à sa 
produisent des roses... » Elle lui de. disposition tous les soirs, après 7 heu- 
mande où en est le roman historique res. 

qu'il a commencé il y a quelques 
années; elle regrette de ne pas savoir 
l'italien pour lire dans le texte le re- 
eueil de méditations religieuses qu’ii 
va publier. « Plaignez-moi vos vers 
m'’arriveront affaiblis, défigurés, trahis 
par nos traducteurs. J'ai regretté sou- 
vent de ne pas savoir l'Italien, jamais 
autant que depuis que je vous con- 


1344. PROUD'HON (Pizrre-Joseph), cé- 
lèbre socialiste, auteur de théories 
sur la propriété et fondateur d un sys- 
tème mutualiste (1809-1865). — L. a. s. 
Paris, 24 mai 1855, 1/2 p. in 8. 50 fr. 


Il informe son correspondant que si 


1345. PUGET DE SAINT-PIERRE. — 
Jésuite, littérateur, historien. — 2 let. 
tres aut. et 1 billet a. s..4 juin 1789, 
6 p. 1/2 in-4° et ;n-8. 100 fr. 


La lettre datée de juin 1789 est re- 
lative à un ouvrage quil a fait pa- 


nais : raître et qui s'intitule « Délibération 

LE municipale sur la restauration de la 

1341. PENNEL (Joseph) artiste gra: prérogative des francs et la proscrip- 
: ù n 

veur, né en Amérique. — L. à. s. à tion des impôts onéreux. » Je défie 


tous les représentants de la nation de 
substituer aucun moyen qui approche 
de la noblesse et de l’efficacité de ceux 
que je propose... » 

La 92° lettre est une lettre d'amour 
à Mme de Montréal. « ...Si votre 


Maurice BENobdT, secrétaire de la So. 

ciété des Aquafortistes belges. 25 fé 
vrier, 1901, 2 p. in-8 (en anglais). 

70 1e 

Au sujet d’une exposition d’eaux- 


fortes à Bruxelles, à laquelle il est in- 
vité à participer. Il serait heureux 
d'envoyer des œuvres, mais ne sait 
quel moyen a été prévu pour l’expédi 
tion. « Je puis difficilement entrepren: 
dre d’empaqueter mes gravures et de 
les envoyer à Paris. Si vous avez un 
agent ici, les choses pourront aisément 


cœur n’est point sacrilège, il ne peut 
que s’applaudir d’avoir fixé celui qui 
réunit dans les caractères propres à 
rendre ce sentiment aussi doux que vif 
et durable. Songez donc que vous êtes 
mon ange, le seul objet de mes vœux, 
que vous m'avez choisi pour être votre 
consolation; toutes mes pensées et tous 


s'arranger. Je ne comprends pas si mes vœux tendent à remplir vos vues, 
vous désirez trois gravures seulement etc... » Lettre très curieuse par son 
ou trois encadrements de gravures... » objet. 


132. PLANCHE (Gustave), journaliste 
et critique littéraire né à Paris (1808 
Sn Las SAR DULOZ.::1LreCIEUr 
de la Revue des Deux-Mondes, 1. p. 
in-4°. 20 fr 


I1 est honteux de lui manquer de 
parole en n’envovant pas son article 
sur Phidias. « Je n’ai pas fini, et la 
combinaison toute spéciale de mes 
idées, l’enchevêtrement étroit de l’his- 
foire de la biogravhie et de la théorie 
technique à propos de la sculpture 


QUATREFAGES (de Bréau), célè- 
re naturaliste et anthropologiste 


(1810-1892). — L. a. s. 2 p. in-8. 50 fr 
Lettre intéressante dans laquelle AL 
indique à son correspondant qui se 
propose « de combattre les idées darwi- 
nistes ou mieux transformistes » cCe- 
lui de ses ouvrages donnant le plus de 
renseigmements à ce sujet « Je crois 
que vous trouverez plus de renseigne- 
ments dans mon volume intitulé : 
Charles Darwin et ses précurseurs fran- 


orecque ne permettrait pas sans de 
graves inconvénients pour vous et pour 
moi de scinder le morceau... » Il nro- 
met, en terminant d° faire la série 
de grands artistes dont il a donné la 
liste À Buloz. 


çcais que dans mon Unîté de l'espèce 


‘humaine » Je m’ai pas d’ailleurs Abor- 


dé les questions philosophiques... je 
n'ai jamais quitté le terrain exclusi- 
ment scientifique. J'espère par là 
même, avoir fourni des armes plus sé- 


rieuses à quiconque cherche la vé- 
: 1243. PLISSON /Marie-Prudence). célè rité... » 
bre femme autenr et noète. dite l’Ané- 
mone, née à Chartres — TI. a. s. à 
son cousin. M. AIAIN. Chartres. 8 avril 


1758 2 p. in-4*°. 5SO%TE 


Curieuse Jettre. Elle lui envoie un 
notit onvrage qu'elle vient de faire 


ACHAT AU COMPTANT D’AUZOGRAPTIES ANCIENS ET MODERNES 


1347. RAFFET (Denis Auguste Marie). 
peintre et célèbre dessinateur, né à 
Paris (1804-1860). — L. a. s. au gra 
veur HÉPBERT, mars (1839), 1 De 

0'"tr: 
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(On"y a joint le billet de fairé-part 
de 14 naissance de son fils). 

Lettre intéressante au sujet de gra- 
vures. J'envoie Savoir si VOUS Vous O(- 
cupez de notre grand Lois... j'en ai un 
autre grand én main que je vous des- 
tine et qui sera également pressé, 
aussi ne nous négligez pas... » Rare. 


1348. RECLUS (Elisée), savant et célè- 
bre géographe, auteur de la Géogra- 
phie universelle (1830-1905). — L. à. s. 
à son « cher citoyen », Clarens, 5 
janvier 1881, 2 p. in-8. O9iT: 

Il lui demande ses intentions au su- 
jet de la publication du livre de Ba- 
Kounine « Le manuscrit est prêt de- 
puis longtemps, mais nous n'avons pas 
encore rédigé cette préface que vous 
nous demandez et qui devait être si- 
née du nom d’Arnould et du mien », 
Cafiéro préparant une biographie très 
étudiée du Bakounine, il lui parait 
absurde de donner quelques pages som- 
maires. « Veuillez me donner votre 
avis et me dire si vous êtes encore 
dans l'intention de publier l’ou- 
NAS TR) 


1319. REDOUTE (Pierre-Joseph), pein 
tre célèbre, français, né en Belgique, 
dit le Raphaël des fleurs (1759-1840). 
—L. a. s. à BomPLann, 10 décembre 
1811, 1 p. in-4°. DO LE, 


I ne peut aller le voir aujourd’hui, 
empêché par une affaire bien en- 
nuyeuse ; il lui fait donc parvenir par 
un tiers, la petite note que Bompland 
lui demande depuis si longtemps. Mais 
il ne se rappelle plus Ce que celui-<i a 
dépensé lui-même. « Je scais bien 


que vous avez payé la voiture au Ha- 
vre et que vous m'avez avancé quelque 
chose je ne scais plus pourquoi. » 


1350. REGNIER (Henri de), célèbre poè- 
te contemporain, né à Honfleur en 
1864, gendre de J.-M. de Hérédia. — 
Mss. a. s. 4 D. 1/2 in-4°. (En feuillets 
séparés ayant servi à l'impression) 


250 fr. 


Bel article intitulé « Promenade 
d'hiver » où l’auteur imagine une ren- 
contre au jardin du Luxembourg, avec 
l'ombre de Flaubert et le dialogue Qui 
sensuivit; dialogue surtout relatif au 
livre de Louis Bertrand sur Flaubert 
et aux Candidatures à l’Académie ... Je 
suis heureux de vous rencontrer, Mon- 
Sieur Flanbert, d’abord parce que je 


RAFFET 


VICTOR DEGRANGE 


vous admire et vous aime, ensuite 
parce que Hérédia m'a si souvent parie 
de vous. Je conserve l'exemplaire de la 
Tentation de Saint-Antoine que vous 


* Lui avez donné. C’est un des plus pré- 


cieux volumes de ma bibliothèque... 
J'y ai placé récemment celui où Louis 
Bertrand... nous transmet quelques- 
unes de vos opinions sur la société de 
notre temps et sur l’art éternel... » 


1351. REMUSAT (Abel), célèbre sinolo- 
gue, né à Paris (1788-1832). — L. a. s. 
au Maire du 2e arrondissement, Pa- 
ris, 13 octobre 1831, 2 p..1/2 in-folio. 


39 TT 
Il prie le maire du 2‘, présidant le 


Conseil de recensement de la Garde : 


Nationale, de vouloir bien maintenir 
son inscription dans le Service de ré- 
serve de la Garde et d'effacer son nom 
du service ordinaire où il vient d’être 
porté. Ses fonctions de professeur au 
Collège de France, et surtout celles de 
Conservateur de la Bibliothèque du 
Roi, sont incompatibles avec tout ser- 
vice actif dans la Garde Nationale. 
« Le service de la Bibliothèque est quo 
tidien... La surveillance à exercer sur 


un dépôt si précieux est de tous les. 


moments et c'est pour Cela que les per- 
sonnes qui en ont la responsabilité 
doivent loger et coucher dans l’établis- 
sement... Dans tous les tems et sous 
les divers régimes, les Conservateurs 
administrateurs de la Bibliothèque du 
Roi ont été dispensés du service actif 


de la Garde Nationale, non dans leur. 
intérêt personnel, mais dans l'intérêt : 


du public et surtout d’un des Trésors. 
littéraires qui font la gloire de la 
France... » 


1352. REMUSAT (Charles de), philoso- 
phe et homme politique de l’Académie 
française, fils de la célèbre Mme de 
Rémusat. auteur de l'Educat'on des 
femmes (1797-1875). — J. a. s. à MA- 
LEVILLE, 26 mars 3 p. 1/2 in-8. 35 fr. 


T1 lui demande des nouvelles de lui- 
même et de sa famille, et faisant, très 
probablement allusion à une candida- 
ture politique, il lui écrit : « Je vois 
qué, comme moi, comme nous tous, 
vous êtes revenu sur votre prémier 
mouvement et que vous êtes sur les 
rangs. Je ne doute nas que vos chan- 
ces ne soient cxcellentes, les miennes 
ne sont pas mauvaises... » | 


1353. RICHEPIN (Jean). poète et au- | 
teur dramatique. célèbre (1849-1926). — 


(voir n° 1347) 
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L. a. s. à TANCRÈDE MARTEL, 1 écrivain 
mort récemment, 1 octobre... 1 p. 


in-8 (oblong). 35) fr: 
Lettre pittoresque. « Zèbre, nous 
passerons au plus tôt le 12... Inutile 


de te dire que je serais désolé de ne 
point t'avoir pour la générale et la 
première... J'ai lu avec le plus vif 
plaisir ta très remarquable nouvelle 
du Figaro. C'était du nanan... On est 
dans les affres d’une réinstallation avec 
plusieurs corps de métier, peintres, ta- 
pissiers, gaziers, etC..… » 


… 1354. RICHEPIN (Jean). poète et auteur 


PE ITS MT 2.4 


dramatique illustre (1340-1926). — L. 
a. S. à TANCRÈDE MARTEL, écrivain 
mort récemment, 1 p. in-12 (oblong). 


30 fr 


Lettre de félicitations originales et 
véhémentes. « Bravissimo, fiston! Le 
livre se présente fort bien, cocardé de 
ce maure tragique et beau. Il a du 
poids aussi, le bougre! Et je m'en pro 
mets riche régal d'art et de poésie. » 


1355. RISTORI (Adélaïde), marquise 


del Grillo, la célèbre tragédienne ita- 


lienne (1821-1906). — L. a. s. en ita- 
lien (à la duchesse de GaALLIÉRA), Pa- 
ris 28 avril 1880, 2 p. in-8. 50 fr. 


Au sujet d’une fête de charité, elle 
la remercie de son geste généreux et 
lui envoie avec sa reconnaissance per- 
sonnelle, les bénédictions des malheu- 
reux naufragés. Elle lui donne des 
précisions relatives aux heures où elle 
dira les trois poèmes qu'elle doit inter- 
préter et elle lui envoie les textes. 
afin que la Duchesse puisse les lire 
préalablement. 


1356. ROCHE {H,). général sous la Res- 


tauration. — L. a. s. à DUTRONE « Che- 
vali®r du Temple ». Orléans. 23 no- 
vembre 1827, 3 p.:in-4° 35.fr 


Intéressante lettre au sujet du voyage 
due son correspondant entreprend en 
Grèce et pour 'equel il lui envoie des 
lotitres de recommandation et... quel- 
ques réflexions sur la Grèce actuelle. 
Ne croyez pas y’ trouver ni la civili- 
sation, ni les mœurs, ni les Beaux. 
Arts du temps de Périclès. Vous n’+ 
trouverez que des ruines, la misère et 
l’égoïsme; mais il faut être indulgent 
et vous rappeler que ce malheureux 
peuple a été pendant 400 ans, esclave 
de ia plus barbare des mations... » 


1357. ROUSSE (Edmond\. célèbre avo- 


4 
V= 
N 

| 


cat. membre de l'Académie francaise. 
né à Parts en 1817: — L. a. s- &u D: 
recteur du Théâtre-Lyrique, 15 juin 
4910%:2. D. 1/2;:rin-8. an) CE 


TU lui recommande l’œuvre de 
Membrée, musicien de ses amis « lL’eS- 
cl&iæ que je connris depuis longtemps 
me paraît un ouvrage destiné à un 
très grand succès... Je te demande 
d'écouter l'ESciave d’une oreille bien- 
veillante, comme l’œuvre d’un homme 


21 
de très grand talent que j'estime êet 
que j'aime de tout. mon Cœur... » 
hiare. 


1358. SAGY (Isaac Sylvestre de), célè- 
bre orientaliste, initiateur des études 
arabes en France (1758-1838). — L. a. 
S. à A. JAr, historiographe de la Ma- 
rine, Venise, le 14 janvier 1839, 2 p. 1/2 
in-4 (écriture excessivement fine). (On y 
a joint une note se rapportant aux di- 
mensions réclamées par Jal du Bu- 
centaure et la Galéasse). 60 fr: 


Longue lettre entièrement relative 
aux renseignements que son correspon- 
dant désirait avoir sur l’ancienne ma- 
rine de Venise « M. Casoui ne m'a 
toujours donné aucune réponse sur ce 
que je lui avais demandé de votre 
part. Ce n’est pas qu’il ne soit très 
disposé naturellement à vous obliger, 
mais aller fouiller dans les cartons des 
archives n’est quasi pas chose faisable, 
il faudrait sacrifier un temps infini. — 
En attendant j'ai de lui, pour vous, 
d’abord cent mille compliments sincè- 
res et une brochure, c'est un mémoire 
de lui, extrait d’un travail sur la ma- 
rine des anciens Vénitiens dont il s’oc: 
cupe depuis longtemps. L’Amiral fait 
dessiner en ce moment pour vous le 
croquis du profil de la galéasse et voici 
d’abord la réponse à vos questions... 
Cette réponse, l’amiral est venu me 
l’apporter lui-même, en même temps il 
m'a demandé si vous connaissiez le 
petit cahier intitulé : 11 Bucintoro di 
Venezia, etc:.. » 


1359. SAINT-LAMBERT (Jean-Fran- 
çois, marquis de), célèbre poète, au- 
teur des Saisons, ami de Mme d'Hou- 
detot, membre de l’Académie françai- 
se. -— Première élégie de Tibulle, ma- 
nuscrit aut. non sig. de ce poème, 
6 p. 1/2 in-4°. Superbe pièce. Rare. 

2001 tr, 


1360. SALVERTE (Eusibe), homme 
politique et érudit, membre de l’Aca- 
mie des Sciences morales (1771-1839), 

— L. a. s. à ARAGo, le grand astrono- 
me, Paris, 6 décembre 1836, 3 p. 1/2 
in-4°. | DO DEL: 


Très intéressante lettre relative sur- 
tout à la situation politique. Il aurait 
désiré le voir afin de se concerter sur 
la conduite à tenir, conduite « que la 
division présumée de leurs adversaires 
rend assez difficile à déterminer. Je 


crois que la Doctrine et le Tiers-narti, 
malgré toute leur jactance ne s’atta 
queront point parce que l’oracle su- 
prême que, de part et d'autre, on ira 
consulter leur dira de se tenir tran- 
aœuilles. Mais, s’il en était autrement... 
il faut donc nous Cconcerter. nOUs. dis- 
je, les Puritains (puisque c'est par ce 
nom qu'on nous désigne) il faut nous 
réunir pour que la France sache bien 
que les défenseurs <crupuleux de la 
cause populaire sont ce qu'ils ont été... 
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Il parle ensuite de divers sujets de |, 1509, SARDOU (Victorien), célèbre au 
physique effets de la ioudre sur les teur dramatique, né à Paris (1531 
al ures RE ASS EES et les lauriers en 1908). — L. a. s. au Ministre Marly 
particulier; théorie sur les causes er 14 ET QE A TEE - 
constitution des étoiles filantes, etc... » le-Roi, 26 juillel 1886, 4 p. in-3. &5 ir. 

Il iui expose longuement les difficul 

1361. SAND (Aurore Dupin, baronne tés suscitées par un habitant de Mariy 
Dudevani, dite Georg, l'ilusire écri- le Roy à l'établissement dune avenue 


vain, née à Paris eu 1804, morte au POIL, TOPNSSe ARMOR CSSS 
chateau de Nohant, en 18/6. — L,. a ON PRMMeIDA ere 
+ Ô | AL: majorité des habitants. « Notre cause 


S. (AurOre) à ‘une anne, 1 p. in-8. se uefend toute seule, et n’a pas besoin 
100 fr. de recourir aux luoyens empioyés par 

Elle regrelte de ne pouvoir répondre notre adversaire. Nous HP 

à son invitation « j'ai beau faire : ma lement M. je Mie te Re 

vie est compliquée à un point que vous on Me re ne METRE ne 

ne pouvez pas imaginer et je he prévois HOTION LDIENENATE PU ESC EAROS 

pas une heure de liberté jusqu'a mon aïaire qui traine depuis si longtemps 

prochain départ pour Fontainebleau, pour le seul plaisir d’un « bon vilia 


mais avant de retourner en Berry, je geois ».. 
l: ‘a meore 1 ] tv : ue - s 
D LE ANRT O Ra RSET QAR RETOURS GA LIN GERS Diet AN Ce 
valier de l’Escalle. — L. a. s. à Ma: 
1362. SANDEAU (jules), romancier ZARIN, Paris 12#a0ût/1001,%3 DES 


100,47 
Relative à des négociations entreprises 
en faveur du duc François dont il | 
transmet une missive à Mazarin « Ce | 
bon et sage Prince m'avait donné la 
commission de négotier en cette cour 
son rétablissement avec cette clause 
néanmoins que je ne ferai rien en 
cette négotiation que par l'avis et con 
sentement de Madame de Lorraine, sa 
beiie sœur. Nous étions d'accord, que 
nous ne traiterions cette affaire, qua 
vec la Reine par votre médiation... » 


1367. SGARRON (Antoine), père du: 
poète Scarrcn, l'auteur du Roman co- 
mique. — Pièce portant les signatures 
de A. Scarron, Le Masle, Taconnet, 
etc... (Paris), 22 -décémbre 6318MSp 
3/4, in-folio. 12026002 

Belle pièce relative à une affaire 
d'argent entre Antoine Scarron ei 
« Monseigneur d’erminentissime Ar- 
mand Cardinal-duc de Richelieu... » 

On y a joint un portrait (gravure) du 

poète Scarron. 


célèbre, né à Aubusson (1811-1833). — 
astsParuneami 220. 2in8tmu307{r 


Il lui recommande chaleureusement 
et spirituellement un gendarme qui 
désire obtenir la médaille militaire 
« Si je grand Cordon de Soulouques 
vous apparaît parfois en rêve, si le 
regrel üe n’avoir pu vous l’attacher au 
cou trouble encore parfois votre som 
meil, dites un mot, faites un pas pour 
mon gendarme... je tâcherai d'oublier 
que vous mavez vu tomber sur le 
champ de hataille sans me tendre seu- 
lement la anain. Væœ Victis. Tout à 
vous, Brennus ! » 


1363. SARCEY  (Francisque), célèbre 
critique et romancier, né à Dourdan 
{1527-1899 — L. a. s. à une dame, 
1 p. in-$. e0Oxr. 


Relative à une question de végéta-: 
risme. « Il va sans dire que le chocoiat 
est un aliment végétarien, il est donc 
très sain... Je suis profondément con- 
vaincu que les enfants (en général) 
n'ont besoin ni de viande, ni de jus de 
viande. c’est cependant une grave res- 
sabilité à prendre... » 1368. ISCARPA (Antonio), célèbre ta 

\ 


Ste et chirurgien jita! ES 1747 


SARCEY (Francisque), le célèbre 1882) Lras enaitalien 
tomiste et chirurgien italien (1747- A. CarpaAni; Pavie, 25 juin TS 1 P. 
(1827-1899). — L. a. s. à un ami, 4 p. in-4°. 100 fr. 


1n_-19 
12: 30 fr. Intéressante lettre. Il expose à son 


Il lui expose lies raisons qui le retien- 
nent à Paris et l’empêchent d'aller le 
voir. « La vérité est que nous sommes 
quatre pour faire le journal, en comp- 
tant About, qui écrit peut. Quand, par 
hasard, il s’y met, cela est délicieux 
et nous fait grand honneur. Mais en- 
fin, il n'est pas bien souvent en train. 
Songez que tous les matins j'écris mes 
deux cents lignes en première page... 
-Je commence à trouver qu'il serait bon 
d'avoir 20.000 livres de rente... Et en- 
core, je ne sais. Il est bien probable 
que si j'étais riche je me condamnerais 
au même travail, il n’y a guère plus 
que cela dans la vie qui m'amuse 
beaucoup... » 


1369. SCHŒLCHER (Victor). 
homme politique apôtre de l'abolition 
de l'esclavage (1S04 1893) — L. a. s. 


correspondant quelles sont les condi- | 
tions à remplir pour exercer la méde- | 
cine à Padoue et obtenir le grade de 
docteur. « Le doctorat qu'un étudiant 
aurait obtenu dans quelque Université 
hors de ces Etats ne lui servirait que 
comme une bonne recommandation 
pour obtenir plus facilement le nô- 
tre... » Il annonce que pour éviter 
l’air « paludique et méplutique » il va 
passer une bonne partie des vacances 
sur le lac du Côme... » 


célèbre 
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au comte de GERMINY, 2 p. 1/8 in-4°. 
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1373.  SCRIBE (Eugène), le célèbre au: 


40 fr. teur dramatique, né à Paris (1791- 
4 Intéressante lettre relative à certains 1861). — L. a. s. à un « cher ao 
4 scandales de presse. « J'ai remis la lel & p. Iin-b. [. 


À les honnêtes gens s'entendent pour dé tualiste et homme politique célèbre. 
| ein los FR A ou ministre de l’Instruction publique dans 
| + le Gouvernement de la Défense natio- 
' 1370. SCHOLL (Aurélien), céièbre jour- nale (1814-1896). — L. a. S. à un collè- 
| naliste et chroniqueur. — L:. a. s. à gue, 18 novembre 1881, 1 p. in-8. 
un ami littérateur, 25 juillet (1890). 20 fr. 
1 p. in8. 25 ir. I1 lui transmet des lettres au sujet 
* Jolie lettre spirituelle d'invitation d’une affaire de contributions « quels 
Ÿ « Quelle que puisse être la reconnais sont les deux droits en sus dont il 
2 sance de ton estomac elle est certaine. s’agit ? le contribuable ne comprend 
14 ment inférieure à ta mémoire... Dès le pas et je ne comprends pas davantage. 
retour des Eaux, nous fêterons avec I1 s’agit peut-être de sommes fixes insi- 
Simond et un entourage sélect, l’ou- gnifiantes, mais alors pourquoi donner 
ce verture de la saison d'hiver, ton nou- une énigme à deviner à Ces braves 
» véau roman et ta grande rentrée... » DENSEN 00 
4 
1371. SCHOLL (Aurélien), le cé'èbre et | 1375. SIMON (Jules), philosophe spi- 
È spirituel publiciste, né à Bordeaux. ritualiste et homme politique célèbre 
} UD a à DUMAS His Paris: 1e (1814-1896). —- L. a. s. à dés électeurs. 
juillet 1880, 2 p. in-8. 50 fr. 15 mai 1869, % p. in-8. ce y a joint 
letin de pr an électorale 
#4 Très belle lettre. T1 lui témoigne cha- ne nan De * 20 fr. 
' leureusement sa gratitude pour ce : 
| qu'il à fait pour lui. « ...Vous avez Très belle lettre aux électeurs de la 
été bon pour moi dans un moment où. circonscription d'Amiens qui l'avaient 
; sans vous en douter absolument, vous choisi pour représenter la démocratie. 
| procéüiez à un véritable sauvetage. Ma libérale. Après une profession de foi 
| personne conservée n'est rien, mais ma minutieuse, de ses opinions, ses buts, 
“ fille qui est une âme rare, méritoit que ses méthodes, il conclut par ces helles 
je vécusse pour elle... » Il annonce. lignes. « La première fois que j'ai été 
| sous un€é forme pittoresque, son projet nommé député, et il y a de cela plus 
de se retirer « une de Ces années » de vingt ans, j’ai promis à mes élec- 
È dans un coin pour y écrire « la chose teurs et à ma conscience, que je me 
vraie, les Confessions de Jean-Jacques servirais du mandat pour mon pays et 
Ç par Tartempion. Le titre est la Con- que je n’en retirerais jamais pour moi. 
$ fession civile. Au moins, aurai-je dit et les miens, aucun avantage direct ou 
F pourquoi je serai resté Tartempion... » indirect... » 
1372. SCRIBE (Eugène), célèbre auteur | 1376. SOULARY (Joséphin, poète ré- 
+ + dramatique né à Paris (1791-1861). — puté. auteur de sonnets remarquables 
L. a. s. à SIMONNIN. auteur dramatique. par la richesse du fond et la délica- 
ter décembre 1838, 2 p. 1/4 in-8. 40 fr. tesse de la forme. né à Tvon (1815 
K RE à 1891) — LE, as: Lyon. 27.mat 1872: 
# Lettre intéressante. Il l’informe qu'il 1 D. ins 30 fr 
! est souffrant et ne pourra se remettre J ; 
ke au travail d'ici longtemps « ..Je vous Il remercie l’imprimeur de son petit 
ue, prie donc de disposer du Musée de Pro. livre de sonnets. « De toutes parts, il 
f ; vince, soit au Gymnase, soit à un au- m'arrive à ce sujet tant de compliments 
N tre théâtre, soit à vous seul ou avec et de louanges que je ne puis résister 
; tout autre collaborateur, car c’est bien au plaisir de vous faire la large part 
4 à vous seulement qu'il appartient et la qui vous est due dans le succès... » 
; petite cession que je vous fais ici de 
‘ ma part dans le plan de l’ouvrage ne 
; m'acquittera jamais de ce que je dois à 1377. SOULARY (Joséphin), poète ré- 
À votre bonté... » puté, né à Evon, auteur de sonnets 
1 
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tre de votre ami à M. Carrel, il s’est 
entretenu de l'affaire avec la personne 
qui lui fournit la Correspondance de 
Rome, et voilà que cette personne offre 
de prouver le fait contesté ! etc... » 
Schoelcher s'indigne que des journalis- 
tes calomniateurs puissent porter 
atteinte à la dignité de la Presse qui 
lui paraît si haute. « La presse est de- 
venue une puissance, c’est elle qui 
règne %æt le palais du Roi tremble 
devant elle... Si chacun pensait ainsi 
on verrait certainement moins de félons 
la souiller. Il faut, à la fin, que tous 


Relative sans doute à l’adapliation 
théâtrale que sou correspondant lui 
avait demandé de faire d’une €ertaine 
œuvre. Il avoue que le sujet ne lui dit 
rien qui vaille « je n’y vois rien pour 
moi qui m'échauffe, qui m'impres 
sionne, et j'ai tant de peine maintenant 
à me mettre à l'ouvrage qu'il faut, 
pour commencer, que le sujet me 
monte un peu à la tête et qu’à tort ou 
à raison, j'en sois épris... » 


1374 SIMON (ules), philosophe spiri- 
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remarquables (1815-1891). — L. a. s. 
Lyon, 10 janvier 1860, 3 p. in-8. 
HO IT, 


Jolie et très intéressante lettre rela- 
tive à un exemplaire des Sonnets hRu- 
moristiques qu'on lui réclame. Il s'em- 
presse d’en expédier un à son corres- 
pondant « Maintenant, Monsieur, lais- 
sez-Mmoi vous dire que ma première 
pensée en offrant mon livre aux écri- 
vains qui font autorité est une pensée 
de prévoyance paternelle à laquelle se 
mêle peu la pensée d’amour-propre. 
Je tiens avant tout, à bien placer mes 
enfants... « Avec une charmante mo- 
destie, il avoue que ses petites « drô- 
leries » ne valent que par l'habit qui 
les recouvre, et qu'il a spéculé à sa 
facon sur la folie des bibliomanes de 
1960. Il exprime ensuite son enthou- 
siasme pour Aiphonse Daudet. « Ce 
jeune écrivain ira loin. Il y a chez 


lui délicatesse, fraîcheur et origina- 
lité... J’éprouve pour ce charmant 
poète, une sympathie toute particu- 
lière... » 


1378. STAEL (Madame de), l'illustre 
écrivain. fille de Necker, née à Paris, 
vécut longtemps à Coppet où se trou- 
ve son tombeau (1766-1817) — L. a. 
non signée (à PIÉTIT DE SERGYI, 1/8 p. 
in-8. 80 fr. 


Elle convie son correspondant à dé- 
jeuner avec elle chez une amie et à 
souper le soir chez son oncle. « A tous 
ces signes me reconnaissez-Vous et mon 
empressement me distingue-t-il? » 

On y joint une lettre in.«ressante de 
sa fille qui remercie son Correspondant 
de la brochure qu’il lui a envoyée et 
qui lui semble bien propre à servir la 
cause de la pauvre Italie. 


1379. SUE (Eugène), le célèbre roman- 
cier, né à Paris (1804-1857). — T.. a. s. 
à son éditeur, 1 p. in-12. 40 fr. 


Lettre relative à Lédition du Fils de 
famille. Il désire avoir promptement 
les épreuves, parce qu'il va partir, fin 
octobre, pour l'Italie où il passera 
l'hiver. « Je voudrais donc avoir cor- 
rigé avant le mois d'octobre, les deux 
vÜUilnes que vous avez reçus, je vous 
enverrai la fin avant mon départ... 
dites-moi ce que vous pensez de l’œu- 
VTe run 


1380. SUE (Eugène). romancier renom- 
mé, auteur des fameux Mystères de 
Paris. du Juif Errant, etc..., né à Pa- 
ris (1804-1857). — [,,. a. s. 1 Dp. in-8. 

SOIT 


Il s’excuse de manquer de parole au 
sujet d'une séance qu'il comptait pou- 
voir donner le lendemain, mais on a 
disposé de moi, à mon insu, je vous le 
jure. Vous êtes peut être soumis comme 
moi à l'influence de ces on là, aussi 
est-ce à la faveur de votre souvenir 
à ce sujet que je réclamerai votre in- 
dulgence . » 


VICTOR DEGRANGE 


1381. SULLY-PRUDHOMME (Armand), 
ke célèbre poète, né à Paris (1839- 
1907). — L..a..s. à un confrère, 7 
décemhre1883, 1 p. 1/2 in-8. 40° fr. 


Il le remercie de lui avoir envoyé 
le premier numéro du Capitan ei le 
félicite sur le programme de cette re- 
vue naissante, tout en le mettant en 
garde cependant sur certaines recher- 
Ches plus téméraires qu'heureuses. 
Est-ce que périphrascrire, par exem- 
ple, est français ou digne de l'être ... » 


1382. SULLY-PRUDHOMME (Armand), 
le célèbre poète, né à Paris (1839- 
1907). — L. a. s. à un ami, Paris, 14 
MAMSSSU TD ANNE: 30" fr: 


Il regrette de ne pouvoir accepter 
une invitation, étant déjà lié par ail- 
leurs pour le même jour... « Je ne 
pourrais pas me libérer sans aftiger 
des amis qui comptent sur moi... » 


1383. THEURIET (André), le célèbre 
poète et romancier (1833-1907). — L. a. 
s. à une dame, 14 avril (18°9), 1 p. in-8. 

SON 


En la remerciant de son invitation, 
il lui exprime son regret de ne pou- 
voir être libre ce jeudi-à avant neuf 
heures du soir mais, il fera son possi- 
ble pour lui consacrer le reste de sa 
soirée « et je vous apporte] .i un Conte 
en vers la Belle au bois dormant qui 
est encore inédit. » 


1384. THEURIET (André), célèbre poète 
et romancier (1833-1907). — L. a. s. à 
LEVALLOIS, écrivain, Paris, 4 décembre 
LS AID le sinele: SH 


Il le remercie au sujet d’une note 
destinée à la Revue. « Tout-ce que je 
crains, c’est que la Revue ne la trouve 
trop élogieuse. Elle ne renferme aucun 
des mais et des seulemnt dont la Revue 
est prodigue dans ses appréciations... » 
Il regrette que la santé de son corres-: 
pondant ne lui permette pas de venir 
samedi au dîner des Timides, qui se- 
ront tous très fâchés de ne pas voir 
leur chanteur aimé. 


1385. THIERS (Adolphe), le célèbre 
homme d'Etat et historien, né à Mar- 
seille (1797-1877). 

a) Billet a. s. à un collègue, 1 p. in-12. 
J'ai revu et arrêté votre travail et 
suis prêt à le discuter avec vous, j'ai- 


merais bien à finir cela ce matin 
même... » 


b) Billet a. s. à un ami. 
Il le convoque pour le soir même. 


ayant besoin de causer avec lui. « J’'es- 
père que vous ne me négligerez pas. » 


Les deux pièces SO'<fr. 


1386. THIERS (Adolphe), l'illustre hom- 
me d'Etat et historien (1797-1873). — 
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L. &ä. s. à J. VANDERCEST, ingénieur, 
Paris. 12 mai 1961, 2 D. incte.. 40 fr: 


I le remercie de la peine qu'il se 
donne pour lui procurer des docu- 
ments « Si vous voulez m'être vrai- 
ment utile, il faut que vous ayez la 
bonté de me les faire parvenir dans 
un: mois et demi au plus tard... » 


1387. TITON DU TILLET (Everard), cé- 

4 bre auteur du monument du Par- 
-# nasse français (1677-1762). — L. a. s. 
au marquis... 15 mai 1749, 3 p. in-4°. 

en italien, la fin en français). 50 fr 


Il remercie l’Académie italienne des 
sentiments qu'elle lui a témoignés par 
F l'entremise de l'abbé Cerati, au sujet 
des dons littéraires qu’il lui avait 

faits. Il annonce qu'il a remis pour 

Fiévret, qui doit arriver à Florence 

prochaïinement, une boite de 29 médail- 

lons de bronze à l'effigie de quelques 

poètes et musiciens du Parnasse fran- 
is. 

TROUSSEAU (Armand), l’illustre 
édecin, né à Tours en 1801, mort en 
1867. — L. à. s. à une dame, 20 mai 
1897, 3 D 1/4. 60 fr. 


Très belle lettre où se manifeste la 
grandeur d'âme du célèbre savant. 
Elle répond à une lettre de reproches 
qu'il avait recue au sujet d’une visite 
médicale qu'il avait été prié de faire 
chez les clients d’un confrère. « En 
vérité, Madame, je cherche  l’offense 
f. que je puis vous avoir faite et je re 
# la trouve pas. Je ne vais chez aucun 

nouveau client surtout quand il est ri- 
Che. Je vais assez souvent chez des pau- 
vres lorsqu'ils me réclament. Si vous 
ou Monsieur votre mari m'’aviez fait 
l'honneur de m'écrire le matin en me 


j disant que vous étiez clients de Bige- 
lon, je me serais empressé d'aller rue‘ 
4 de la Paix... » 

1389. TRUDAINE (Daniel-Charles), ad- 


4 ministrateur, fondateur de l’Ecole des 
Ponts-t-chaussées, né à Paris (1703- 
1769). — L. a. s. à d’ANIoN, Chatillon. 
Hé mai1769.. 1 p::1/2-1n 4°. 76" fr. 


11 l’informe qu'il a lu son mémoire 


publiciste, Cannes, 2 Xbre 1911. 2 np. 
1 p. in-12. 2 fr. 


T1 lui expose d’abord dans un style 
vérulent sa satisfaction d’être à Can- 
dans la vidange de toutes les latrines 
publiques et privées avec le système 
d'épandage public que la presse accom- 
plit à loisir... « I1 lui annonce ensuite 
que vient de mourir, à Venise, l’anti- 


à relatif au privilège de diligence par 
L eau de Rouen accordé à la maison de 
à Luxembourg. « C’est une affaire dont 
| jay entendu parler depuis longtemps et 
à je scais que lon éprouvera la plus 
% grande résistance de la part du com- 
f. merce de Rouen à l'extension que l’on 
4 propose de demander... » 

- 1390. UZANNE (Octave), homme de let- 
tres contemporain. — L. a. s. à un 
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semite le plus acharné et le plus clai- 
voyant ». « C’est une figure qui ne 
peut disparaître sans que la Libre Pa. 
role ne la salue... » 


1391. VACQUERIE (Auguste), journaliste 
et auteur dramatique, fondateur du 
Rappel, né à Villequier (Seine-Infé- 
rieure), (1819-1895). — L. a. s., 16 juil- 
let 1872, (à en-tête du Rappel), 1 p. 
in-8. 20 fr. 

Il informe son correspondant que 
l'éditeur de son livre « Victor HUgo ra- 
conté par un témoin de sa vie » est 
Lacroix et il lui envoie l’autographe 
demandé (sans doute celui de Victor 
Hugo). « Il n’est que de quelques li- 
gnes, mais il à le privilège extrême- 
nee rare d’être signé en toutes let- 
ESA 


1392. VADIER (Marc-Guillaume-Alexis), 
célèbre conventionnel (1736-1828). — L. 
a. S.. Paris. le 19 juin 1793, 2? pages 
in-4. 400 fr. 

Lettre adressée à un ministre pour 
réclamer le réglement d’une fourni- 
ture : Je viens réclamer votre justice 
en faveur d’un de mes concitoyens qui 
a fourni pour un hôpital militaire à 
Foix, chef-lieu du département de l’A- 
riège, deux cents lits, dont il réclame 
le payement depuis plus de dix mois. 
C’est en vain qu'il a fait certifier Cette 
fourniture qui lui fut adjugée au ra- 
bais, et par le Directoire du départe- 
ment, et par le Commissaire des Guer- 
res. C’est en vain que j’ai sollicité vo- 
tre prédécesseur de vouloir donner des 
ordres pour que le citoyen Baudon 
pût être payé: je n'ai pu même avoir 
une réponse... » 


Très belle pièce. (Rare). 


1393. VARENNE (Ph. C. Marie de), Agro- 
nome et philanthrope, né à Dijon, 
mort sur l’échafaud. en 1794. (Son 
père. greffier des Etats de Bourgogne, 
avait publié quelques écrits politiques 
et fut persécuté pour avoir fait pa- 
raître en 1762, un « Mémoïre pour les 
élus aéréraux des Etats du Duché de 
Bourgogne »). — Ï,. a. s. aux repré- 
sentants de différents districts, Paris, 
17 Xbre 1789, 4 p. in-4. 75 fr. 


Lettre très intéressante tout entière 
consacrée aux intérêts économiques êu 
pays qu'il trouve absurde et injuste 
de négliger. « ...à voir Ce qui se passe 
parmi les hommes mêmes qui doivent 
aux autres l’exemple du patriotisme, 
de la sagesse et de la prévoyance, on 
dirait que le pain, le vin, la viande, 
leurs prix, leurs bonnes ou mauvaises 
qualités, les récoltes en tout genre, 
les chertés, les disettes, les famines, 
les campagnes, les cultivateurs. en un 
mot que tout €Ce qui a rapport aux 
subsistances me vaut pas la peine d'y 
penser ou qu'il sera toujours temns de 
s'occuper de cet 6bjet. le premier de 
tous, quand on aura fait tous les au- 
tres...'» 
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14394. VENDOME (César, duc de), fils de 
Tienri IV et de Gabrielle d'Estrées. — 
Lettre a. $. au CARDINAL DE MAZARN, 
Montoire, 1652, 2 p..in-4) avec sus- 
cription et cacheñ de cire ; léger rac- 
commodage au feuillet de suscrip- 
tion, servant denveloppe. 500 fr. 


Superbe pièce. Il se plaint d’avoir 
reçu une « lettre du Roy quy me de- 
pouille entièrement de mes charges en 
lessant desormais toute lauthorité en 
la main de Ceux quy ne sen doivent 
boint mmesler et quy me doivent obéir. 
Vostre, Eminence scait que ladmirauté 
Mest donnée pour Récompense du gou- 
vernerment de Bretagne que mes let- 
tres de provision de cette charge por- 
tent une clause expresse que par toutz 
les parlementz de Ce Royaume elles 
ont esté verifiées... » 


4395. VERNET (forace), le célèbre pein- 
tre de batailles, né à Paris (1789-1863). 
— Lua:s"à unrami, 1 D.1in-8. 50 fr. 


Aimable et spirituelle lettre accoim- 
pagnant l'envoi d'une vieille pelisse 
russe à son ami, il pense qu'elle lui 
sera utile pour sortir du bain et qu’en 
raison de sa vétusté, il ne fera pas le 
délicat pour l’accepter. « Je vous l'au- 
rais portée moi-même si je ne venais 
pas de démolir un Prince de la famille 
royale, dans mon tableau, bien en- 
tendu et cette petite atteinte au trône 
me vaut quelqus jours de travaux for- 
CES EVE 


1396, VEUILLOT (Louis), célèbre écrivain 
et polémiste catholique, fondateur de 
| Univers, (1813-1883). — [L.. à. s., 2 p. 
1/2, in-8. | 1D ST. 


Lettre intéressante au sujet d'une 
phrase d’un de ses livres : il n'avait 
pas vu qu'on pouvait lui supposer un 
autre sens que Celui qu'il a eu l’in- 
tention de lui donner. « Pardonnez une 
inadvertanCce que je veux réparer : ce 
serait déjà fait en partie si j'avais 
reçu votre lettre un jour plus tôt car 
On a tiré hier une 5° édition... Je suis 
si fâché de ma sottise que je vous écris 
avant de me coucher malgré la révolte 
de mes misérables yeux... » 


1897. VIARDOT (Pauline), née GARCIA, 
Célèbre cantatrice, sœur de l’illustre 


MARRANT OT ON RE "EE ES à 
une dame: Courtavenel, 5 octobre 
1890, Frp.4 ie an-8: 20 fr. 


Elle la remercie des peines qu'elle a 
prises pour trouver des remplaçants à 
« Jean et sa femme. Quant au domes- 
tique celui qui nous sert ici s’est of- 
fert et je crois que nous allons l'em- 
mener à Paris... » Leur rentrée dé- 
pend de la décision de la Direction de 
l'Opéra, elle la préviendra dès que 


VICTOR DEGRANGE: 


possible « afin que la cuisinière soit à 
son poste. » 


1398.  VIENNET (Guillaume), poète, 


membre de l'Académie française, re- : 
présentant du « Classicisme » au 
temps du « Romantisme » (1777-1868). 
— LL. à. s. au Baron... Paris, 10 sep- 
tembre 1808, 1 p. in-4. 40 fr. 


Il informe son correspondant que son 
opéra « Les amans corsaires » était 
déjà en répétitions quand les Coiné- 
diens de Feydeau ont décidé de remet- 
tre en vigueur les conventions de 1808, 
et que donnant à cette décision un 
effet rétroactif, ils ont interrompu les 
répétitions de cette œuvre qui devait 
être représentée très prochainement. Il 
protesle contre cette facon de faire : 
« C'est à votre équité seule que j'en 
appelle... » 


Le 


399. VIOMENIL (Ch. Jos. Hyacinthe), 


aide de camp de Rochambeau en Amé- 
rique, maréchal de France en 1316. — 
L. a. s. à Monseigneur... Paris, 19 
Mars 1787, 1 p. in-f°. Rare. 100 Îr 


etre AUMSUIeL AU SIeUT AU ROUX, 
dont il a déjà exposé les vices, et qui 
se trouve actuellement enfermé à Mare- 
ville « Vous m'avez permis de vous 
adresser un nouveau mémoire pour 
obtenir du roi que la détention de ce 
mauvais sujet soit prolongée dans cette 
prison c'est le vœu de toute sa fa- 
HALLE EE 


1400, WALDOR (Mélanie), femme de 


lettres. — FE. a. s. à Louis DESNOYERS, 
journaliste, 2 p. in-12. , COrirs 


Elle lui annonce l'envoi d'un article 
qu'elle est en train d'écrire « sur une 
grande dame de la Restauration. « En 
attendant » je serai bien aise que les 
quelques pages que je vous ervoie 
aujourd'hui, sur « Les amis de Paris 
et de province » puissent avoir votre 
approbation. » 


1401. ZOLA Emile), le célèbre roman- 


cier, chef de l'école naturaliste (1840- 


TOO) MEL: as: can (Robert'AGAZES) 
écrivains 2Paris wTt6 a vrihisss MD. 
in-8. LToeite 


Lettre intéressante. Il félicite son 
correspondant au sujet de son livre 
La Semaine d'Ursule. Cependant il lui 
préfère peut-être « L’Elève gendrevin. 
« Je trouve dans ce dernier une obser- 
vation plus directe, cet accent de la 
chose vécue que rien ne remplace... 
« Il craint qu'il n’y ait derrière le 
premier l'Histoire d'un cœur simple, 
œuvre qu'il accuse de ravager actuel- 
lement notre littérature par une affec- 
tation de simplicité. « De grâce, mé- 
fiez-vous, non pas de la simplicité, 
grand Dieu! mais de l’adoration du 
rien que je vois tourner au culte... » 
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DOCUMENTS 


1402. ARTILLERIE. — P. à. s. de PH. 


et de GASPARD VAN NIEUWENHUYSE ; Ma- 
lines, 31-juilet 4617, L p. in-folio. 
DOUMER: 
Les van Nieuwenhuyse, fondeurs 
d'artillerie du roi d’Espagne, certi- 
fient qu'ils ont pesé six pièces de 
canon en présence de j’ambassadeur 
du roi de France et qu'ils promettent 
de ne pas en taire connaître le poids 
suivant la promesse qu'ils ont faite. 


1403. BELGIQUE. — Copie de la Re- 


quête adressée au ministre de la 
guerre français, par Jean-Baptiste 
PEETERS, « médecin, patriote et admi- 
nistrateur «al Anvers, aujourd'hui fu- 
gitif » avec attestation autographe, 
signée de PUBHICOLA-CHAUSSARD, Com- 
missaire national envoyé dans la Bel- 
Dique..Paris, 84 May .1193, 3 ‘D. in- 
folio. ! 30 (r: 
Il fait valoir ses titres, ses opinions 
républicaines et Sa conduite anté- 
rieure, pour obtenir un emploi d’'of- 
ficier de santé dans les armées de 1a 
République. 


144047 BELGIQUE: —:P. a. s. de : ILDE- 


FONSE, abbé et comte de Gembloux, 15 
Octobre. 1736, '1 p. in-4° oblong, ca- 
chet de cire rouge. 0: fr. 


Ii atteste avoir donné à Mlle Medine. 


une parcelle des ossements de Saint 
Guibert, neveu de l’empereur Otto 1%, 
fondateur de l’abbaye de Gembloux en 
Brabant, où som corps repose. 


14405. BERLIER (lhéophile, comte), con- 


ventionnel, né et mort à Dijon (1761- 
1844). fut membre du Comité de Salut 
public, Président de la Convention, 
cents. Conseiller 
d'Etat sous l’Empire, exilé sous la 
Restauration, se retira à Bruxelles: en 
1830 rentra en France et se fixa à 
Dion.’ — 21, L”"4..< adressées au 


, COMLE  THIBAUDEAU, (conventionnel, un 


des rédacteurs des Codes, auteur d'in- 
téressants Mémoires), de 1820 à 13839, 
ensemble, env. 40 p. in-4° et in-8. 


400 fr. 


Ces lettres écrites par l'ardent révo- 
lutionnaire, l'ancien membre du Co- 


mité de Salul public, soit pendant son 
exil à Bruxelies, soit :0!s ue sa re- 
traite à Dijon sont intelressantes au 
point de vue historique par IS: ‘u- 
rieux renseignements qu’eilzs 1ixnier- 
lient Sur la vie des exilés en Bel- 
gique, les grands evêènements politi- 
ques auxquels il assiste à Bruxelles et 
en France, l'opinion publique et 1àa 
sienne propre dans les diverses Cir- 
constances, etc... Il donne ainsi de 
nombreux conseils et renseignements 
à 501 ani, qui veut venir aussi S'éta- 
blir en Belgique. « Tu trouveras ici 
uës mœurs tout à fait françaises et un 
climat auquel on s'habitue, après 
notre Imaiheureuse #rance dont .e sé- 
jour mest pas fort regrettable en <e 
oiment, je vois peu de pays qui 
soient pour mous et dans nolre posi- 
tion préftférables à celui-ci... Parlons 
maintenant des dépenses domestiques: 
Ion ménage se compose outre ma 
personne de 3 enfants de 9 à 6 ans, 
d'une temine de Chambre et d'une cui- 
siniere, nous vivons sans luxe, mais 
sans nous laisser manquer de l’essen- 
tiel Hi méêine de plusieurs Choses com- 
modes, et cependant ina dépense de 
1819 ne s'est élevée que peu au-delà 
de 7.000 fr. ». « ...Les denrées colo- 
niales coûtent un grand tiers de moins 
qu à Paris; les légumes, lé beurre, 
les œufs sont à très bas prix, les 
habitants de la campagne se plaignent 
amèrement du bas prix de la pupart 
des denrées mais ce nest pas ici le 
lieu de discuter le bien ou le mal de 
Ja chose... » « Nous vivons générale- 
iment d’une manière fort retirée : 
Mine de Survilliers et l'abbé Sieyèes, 
c'est-à-dire les plus riches n'invitent 
personne à leurs tables, ie 2° semble 
n'être jamais mieux que lorsqu'il est 
seul et on le sert à son goût, etc... » 
E. juillel 1830, son ami l'ayant convié 
à venir à Paris, il lui répond qu'il ne 
faut pas « voir faire la Cuisine pour 
la trouver bonne ». Je ne veux point 
lutter, [mOi pauvre MCToUu: ONU ny 
gagnerais que des gourimades et qui 
d'ailieurs ne vaut plus rien » et :l 
lui annonce le prochain mariage de 
Sa fille. Mais en septembre 1830, il lui 
exprime sa contrariété à Ce sujet : 
« Les évènements de ce pays ont été 
si graves que les bureaux mêmes de 
l'Etat civil ont élé fermés plusieurs 
jours et que nos bans n'ont pu être 
inscrits qu'aujourd'hui » et il ajoute 
« Il me serait difficile de te peinire 
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l’état de ce pays; c’est un imbroglio Paris, 5 juin 1815, 1 p. in-4°. Papier 
dont je ne saurais prévoir le résultat : avec le profil de l'Empereur dans Île 
l'esprit de pillage qui s’était manifesté filigrane. 40 fr. 
dans les premiers moments a été ré- 

primé par la bourgeoisie qui s’est ar- En conséquence de l'article 4 de 
mée. Aujourd’hui, 8 à 10.000 houræeois l’Acte additionnel aux constitutions de 
font le service des gens de guerre et l’Empire, il l’informe qu’il est nommé 
de la police après s'être opposés à pair de France et qu’il doit prendre 
ce qu'il entrât des troupes amenées séance à la Chambre en cette qualité. 


par le prince d'Orange ; tout le pays 
paraît faire cause commune contre la 


Hollande et demande à en être sé- 1408. AFFAIRE DREYFUS. — Lettres 
paré... En P.S. « Le vieux Sieyès est à Gregori, signées de Gustave Téry, 
parti hier. Les troubles de Louvain Gaudin de Villaine, Léon Baïlby, Gé- 
lui ont fait prendre Cette subite réso- néral Taradel, Georges Thiebaud, Gé- 
lution... » Rentré en France et établi néral Pister, Marquis de Reverseaux, 
à Dijon, il commente la situation po- 1885, 1903, 1908. 1910, ensemble : en- 


litique, dans un sens toujours pessi- viron 20 p., format in8 et in4°. 


miste. Ainsi, il écrit em 1832, parlant 7 
de la nomination à l'académie d’an- r. 
ciens collègues « j'en suis bien aise « ...S’il est vrai que la cour de 


pour eux, mais je ne leur ai point 
adressé de félicitations tant je suis 
persuadé que par le temps qui court, 
il est avantageux « de n'être rien, pas 


cassation a falsifié un article du code, 
ce faux n’est pas plus respectable em 
soi que le faux Henry. J’en parle en 
homme qui fut un « dreyfusard » Ge 


même académicien... » « Comme toi, la première heure, et qui le regrette 
-je n’attends nas beaucoup des Cham- profondément... » (Gustave Tery). 


Berry, les affaires belges, les condam- bon combat. Et pourtant lorsque j'ai 
nations judiciaires dirigées rontre Îles connu des moments difficiles j'ai dû 
députés. etc... voilà bien des sujets à ma seule énergie de me tirer d'’af- 
de discussions ou plutôt de disputes, faires. Cela m'a inspiré un. grand dé- 
les bonnes Loïîs et les allègements tachement et un certain scepticisme... 
sollicités par le peunle resteront en je ne fais plus de politique... (Léon 
pourtant en 1833. il Constate que « la bons Francais, un admirateur profond 
masse est fort disposée à se contenter du bon geste que vous avez fait con- 


pres : l'arrestation de la duchesse de « ..J’ai pendant douze ans mené le 
à tout prix d’une situation où l’on tre cette bête venimeuse et malsaine de 


ne np ce men dite ee Dreyfus. Afin de rappeler EE. action 
e la qu’ , me courageuse nous avons ACC avec 
chez les bons esnrits, se mêlent Comme joie, le nent Paty He et 
Are AU rs d'anarchie et de moi, de prendre part à la réunion, 
guerre CA) CCR TUE) 

On y a joint : 3 lettres s. de BER- 
LIER. à en-tête Au Comité de Salut _ ; 
publie. du Comité de Législation, du | 1409. ITALIE. Fe 5 pièces sur pADIge 
Conseil des Prises: 2 L. a. s. comme xvne-xvine siècle, vignettes. 3 - 
député à 17 Convention, 1, comme Certificat d’inhumation pour des 
CODE ES ne En . membres d’une famille francaise en- 
gnées : en: hle : enviro: D: L terrés au XVII* siècle dans l’église ca- 
et in-4. (a lettre à en-tête du Comité thédrale de Turin sous le Sr de 
de Salut Public est aussi signeé de : Costa de Avignano, archevêque au 
CAMBACERÈS). dit siège et celui du baron Touis Ga- 


briel de Choiseul, ambassadeur de 


ossier extrêmement intéressant. s “ S ; 
D Le QD Es Louis XVI près le roi de Sardaigne, 


3 pièces. — Extraits baptistaires de 
1406. CAMPAGNE DE FRANCE. — 1° are famille d’après les pl de 
L. s. de PBERTHIER à l’intendant-géné- la paroisse Saint-Simon de Turin, 
ral Marchand: Nogent. 8 février 1814, 2 pièces. 

1/2 Drein-£"- | 

I1 lui envoie l’ampliation de l’ordre lite RADIR: ARS" "ASE VESCovo | 

de l'Empereur qui crée un 7 corps | RUCELLAY à PHILIPPE ANTINORI;Venetia, 
d’'arméa cons de commandement du 29 septembre 158432); in-folio, pet. 
maréchal duc de Reggio. frag. de cachet. papier ancien fili- 
2° P. s. par BErRTHIER: Nogent, 8 fé- grane : Agneau tenant un oriflamme. 
Belle pièce. 20 1r. 


vrier 1814, 1 p. 1® in-folio. 


C'est l’ampliation annoncée ci-dessus. 1411. ITALIE. — Pièce sur vélin: fin du 
Elle donne la composition du 7 corps xve siècle: 2 p. in-folio: incomplètes 


placé sous les ordres d’Oudinot. Inté- L " 
ressant document. du bas. 15 fr. 
Les deux pièces : 75 fr. Feuillet du registre des amendes in- 
fligées par le tribunal municipal de 


duc de Bassano, au général Verdière; 
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1412. ITALIE. — Gênes. — P. sig. par 
1ISOARD UAPPEL, sur vélin; 1954, in-{°, 
oplong. LOL 


Reçu d'une rente à iui transporktée 
par Perette Doria, Daniei Spinola, 
Antoine fomeiino tuteurs de Daniel 
Phiibert de Magiore, marquis de Mi- 
iasane demeurant à Gênes. 


MEDECINE. — Letue signée de 
AMPAGNY, ministre de Napoieon 1€, 
à M. Serra; Fraris, 19 Janvier 1ouy, L p. 
in-folio. SUMAL. 
Ii l'informe de la prolongation de 
da durée du délai imparti pour le 
concours ouvert, par ordre de l'Empe- 
leUr, SU? la iidiaule Connue sous le 
nom de COUP. « Vous voudrez bien 
donner là pius grande publicité à 
cette décision qui a principalement 
pour objet de faciliter aux médecins 
étrangers les moyens de prendre part 
a te COnNCOUrS ». 


1414. NAPOLEON (doucument sur) — 


Lettre aut. d’un inconnu adressée au 
citoyen Duiresnaye, inspecteur des 
subsistances militanes à Milan; 30 
Vendémiaire (an IX), 1 p. in-4°. 20 fr. 


Il l’entretient de l'attentat des 
« frères et amis » contre le premier 
Gonsul (Arena et Ceracchi). « La Pro- 
viaence a dejoué ce coup infernal. Il 
faut espere: que cet évènement don- 
nera au premier consul la mesure de 
ce; honnêtes gens et qu'à la fin il 
prendra un parti Contre eux, au lieu 
de sen entourer comme il n’a cessé 
de ie raire. Ce sont des serpents dont 
il senlace lui-même. » 


1415. ORDRE DES SS. MAURICE ET 
LAZARE. — Pièce or, de JEAN AN- 
TOINE PIETRAMELILARIA, au conseil de 
l’ordre à Turin, Bologne, 11 mai 1605. 
2 p. in-4°. QUE 

Il lui expose la situation tinancière 
de l’ordre, il énumère les personnes 
qui n'on pu vu voulu acquitter les 
décimes; il parle aussi des prochaines 
élections. 


1416. PAYS-BAS. — L. s. par LA RE- 
VELLIERE-LÉPEAUX, président du Direc- 
toire exécutif, contresignée par La- 
GARDE, Seécrétaire-général ; Paris, 23 
Pluviôse, an VII, 1 p. in-folio. 60 fr. 


Il ordonne de faire cesser l’abus qui 
consiste à faire nourrir par les habi- 
tants de Maestricht les soldats (fran- 
çais) qui sont obligés de loger dans 
les maisons particulières, par défaut 
de casernement. 


1417. PICCOLOMINI D’'ARAGON ({As- 
canio), archevêque de Sienne. — P. 
sur vélin; Rome, 12 nov. 1628, in-4°. 
249 M 1 

Procès-verbal de la consécration du 
dit Piccolomini, Comme archevêque de 
Sienne, dans la chapelle du palais 
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Quirinal par devaut Anlonio Barbe- 
rini, évêque de binigagliia, cardinal 
de ÿSt-Onufre, Contreseing du maitre 


aes cérémonies Charies Antoine Vac- 


cario. 


1418. PIEMONT. — P. s. sur papier, 
Gignod (sur les pentes uu üUrand ÿt- 
Bernard, non loin d'Aoste); 12 Jjuiliei 
1644, 8 p. in-4°. A0 AT 


Vente de terres à Gignod ; acte passé 
devant: un notaire d'Aoste. 


1419. PIEMONT, — P. 5. sur velin, 9 
mars 1543 (1544), in-4° oblong cachet : 
empreinte de camée antique. +5 fr, 


Beile piece. Quittance au nom de 
Bernard du Conte (Conti, en latin 
Comitis) chevaiier à Pierre Sanson, 
commissaire extraordinaire des guerres 
de 100 1. t. a lui oruonnés par le 
Comte d inghien « gouverneur et lieu- 
tenant geñneiai pour ledit seigneur 
deca les monts ». 


1420. PRESSE. — 2 lebtres relatives à 
la liberté de la Presse, signées MonN- 
TESQUIEU, Bridgehiil, .i** juillet et 4 
juilet 1814,;-ens.:7 5 p. in-4*. O0:fr. 


Dans Ces x très intéressantes iettres 
adressées lors de la première Restau- 
ration, au Président de la Chambre 
des Députés, il lui expose son opinion 
personnelle sur Ce que doivent être les 
iois en général et en France, en par- 
ticulier. « Laissons à l'ignorance et 
au despotisme la peine de punir: des 
Esclaves, mais que le gouvernement 
paternel de nos Roys S'oCCupe à pré- 
venir les crimes et à rendre ies Fran- 
çais heureux ; ils sont vifs, aimables, 
emportés et ne peuvent être gouverlés 
que par un mélange de fermeté et de 
douceur, etc.., » IL lui transmet aussi 
les déclarations d’un Anglais, rela- 
tives à la liberté de la presse, en 
Angleterre. Son principe, les lois qui 
la garantissent et les sanctions qui 
en punissent les abus. « Qu'il me soit 
permis d'ajouter que l’opinion de 
beaucoup de gens Sages en Angleterre 
est que les lois anglaises ne répri- 
ment pas assez fortement les abus de 
la presse... » | 


1421. ROME. — Doc. orig. : après Le 
14 mai 1635 ; 3 p. in-4°. CHÈRE 
Devis de fournitures d'armes pour la 
Chambre Pontificale ; les mousquets, 
carabines et pistolets ont été déposés 

à l’armurerie du Vatican ou transpor- 

tés là Civita Vecchia; ces armes 
avaient été fournies par Carlo Ferrari. 


1422. SAINT-EVREMOND (Ch. Margue- 
tel de Saint-Denis, seigneur de). — 
Copie du temps ; vers 1691 ; 19 p. in-4, 

40 fr. 

Lettre sur la politique extérieure de 
la France ; il regrette que la France 
ne paie plus de pensions à des rois 
étrangers ; Guillaume III, l'ennemi 
irréconciliable de Louis XIV, a suc- 
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cédé à Jacques II et le pape est de- 
venu tolre ennemi depuis l'entrée du 


marquis de Lavardirnr dans Rome 
(1687) ; cependant Ottoboni (Alexandre 
VIII, pape de 1689 à 1691) est plus 


accessiole qu Innocent XI et se laisse- 
rait gagner par la France. Le Cardinal 
d'Estrées fait Son devoir et Saura sans 
doute le ramener, St-Evremont insiste 
surtout: Sur la défection de Victor 
Ainédée II, duc de Savoie qui menace 
Casal, le Dauphiné‘ et la Provence. 
L'auleur écrit après la mort de Lou- 
vois (juillet 1691) qu il juge assez sévèe- 
rement : « très intelligent dans le 
détail de la guerre, au goust et dans 
l'opinion du Roy, mais très borné 
dans la grande politique dans le savoir 
des cours, dans le jugement des inté- 
rests de l'Europe qu'il n’avoit point 
de veue et nullement habiie dans la 
conduite des négotiations, n'ayant at- 
tention que pour les 
tiques de l'Etat ». Il parle encore de 
Ja situation de l'Italie, de la politi- 
que de Guillaume d'Orange, de la 
conduite du duc de Lorraine ; il vou- 
drait surtout qu'on regagnât le duc 
de Savoie, Ce portier des Alpes. 


1423. SAINTE-BEUVE (document sur). 
ls ae eu d'OCTAVEX LACROIX: + SeCTÉ- 
laire de Sainte-Beuve, à Troubat; Ver- 
SOUS OS TENTE ED DL. 2ENnE8 000 50: Îr. 


Curieuse lettre dans laquelle il en- 
gage Troubat à continuer son travail 
sur Sainte-Beuve et. .à étudier sa phy- 
sionotie toujours mette et franche, 
muable comme les diverses saisons. Il 
ne peut y avoir de divergence dans 
leurs appréciations faites de respect, 
d’admiration et de gratitude. M. Chi- 
ron, de la Bibliothèque nationale pos- 


sède. une correspondance de Sainte- 
Beuve qui en donne un portrait qui 
ressemble peu ou point à celui que 


Troubat ou O. Lacroix pourrait tra- 
cer. « Ses vues, son talént, son gé- 
nie... présentaient de continuelles mé- 
tamorphoses, tantôt voulues, tantôt 
subies et, sous Ce rapport, il était 
admirablement l'homme de son temps, 
si agité, si tourmenté en sens con- 
traire, si mobile, grand quand même 
et faisant <9 voile. » Ceux qui n’ont 
pas connu les grandes métamorphoses 
ne sont ni vrais, ni grands, ni du- 
rables. Anecdotes sur la mère de 
S2int2-Beuve. 


1421. SIEGE DE LINTZ. — 2 |. avec la 
susc. aul. Sig. par BIRAUD au nonce 
du pape Bentivoglio, « conseiller du 
roy. secrétaire résident pour $S. M. 
consul général de la nation françoise 
dans la cité et Estats de la république 
de Gennes ». Tels sont les titres quil 
se donne dès 1639; Gênes, 1647, 2 p. 


in-folio. BOPÉTE 
Très belles lettres historiques : Il lui 
parle du siège de Lintz; « nostre 


affaires domes- 


L4 


I 


1427. 


1423. 


LÉO RAS NEEL a: 
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armée navalle tient tout le monde en 
suspend. L'Evêque d'Orange a passé 
ici pour la Cour ». Les armées de 


terre avancent peu, mais la flotte est 
en partie près de Cette, en partie à la 
Spezzia où «elle a débarqué deux régi- 
ments ainenés de Provence. 
425. THOU (Christophe), sieur du Ples- 
sis, grand-maitre des eaux et forêts 
de l'ile de France, gentilhomme de la 
chambre du roi. — P. s.; 29 novembre 
SU SD: 12 Mn GOT 


Devis des ouvrages de maçonnerie, 
charpenterie, couverlure, qu'il con- 
vient de faire en une maison, sise au 
village d'Eaubonne (Seine-et-Oise) ap- 
partenant à M. du Plessis. Intéres- 
sans document 10Cal. 


EDP 


420. VENISE. — 1 p. orig. sig., 1574 ; 
1Epim-£". 105 Ir 
Mandat de paisment de deux écus 

àa Louis dalla Mella qui enseigne à 
danser au signor comte Annibal Turco. 


VERLAINE (document sur). — 
Pièce signée par Lestang, médecin des 
hôpitaux; S juillet 1589, 1 p. in-4° 
oblong. 20 {r. 


Bon pour admettre d'urgence à 
l'Hôpital Broussais, le noiminé Paul 
Verlaine, homme de lettres, atteint de 
fièvre. 


VISITATION. -- 1. a. s. de CHAR- 
LES-AUGUSTE DE SALES, neveu de saint 
François de Sales et plus tard évêé- 
que de Genève, Monastère de Saint- 
Anñe-sur-Villefte, 1er octobre 1636, 
TD: NI 100 fr. 


Il annonce deux entrées.gans 4a Con- 
grégation et accuse récéption d’une 
lettre du destinataire par laquelle ce- 
lui-ci le nomme son vicaire-général. 
IL termine par des protestations de : 
soumis::0n e. denandle les prières du 
destinataire. 


s. (Ta Lolo), de Mme 
de Waizdorf à son mari, le général 
de Watzdorf, au service du Roi de 
Saxe; Vienne, le 6 septembre 1813, 
RAD. Int k 60 ir. 


Très intéressante lettre écrite après 
la victoire de Dresde et 1 mois envi- 
ron avant la bataille de Leipzig. Elle 
donne diverses nouveies de la Cam- 
pagne d'automne «1813 « le corps de 
Vendamme est entièrement détruit. 
Blucher à eu de nouveaux succès et a 
passé le Bober. Moreau est mort le 
2 septembre... Avant-hier, nous som- 
mes tomhés dans le cortège du comte 
Paar qui faisait son entrée en ville 
avec 95 postillons, un détachement 
d'uhlans, de garde nationale et un 
aigle français avec un drapeau. La 
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foule était prodigieuse et les accla- buliste, né à Caen, à M. RICHARD MaAU- 
mations du peuple ont fait bien peur RICE ; Paris, 30 mars 1821, 1 p. in-4"*. 
à Marie. Je ne puis rien du tout 10 fr. 

apprendre de Dresde, je crains beau- 

coup pour cette pauvre ville... » 1224, GCIRONE. = L. ais (de: M. de 
s ,ANDORTE à M. de Boisaubert ; 23 août. 
1430. HOLLANDE. — P. s.: Geezthuy- | 0 1 he ë Li 0m 
denberge (Hollande), 26 mars 1793. ? 
10 fr. Le chevalier de Landort annonce à. 
3 M. de Boisaubert que l ennemi menace 
Relevé des chevaux qü 23° bataillon la place qu’il occupe (Montlouis) avec 
des volontaires nationaux, en garni de gros canons et des mortiers partis 


son à Geezthuijdenberge, au moment de Girone. 
de la campagne dirigée par Dumou- 
riez et Valence. 


ver NÉE de dr té né NÉ hr gant Ge RS Le 
ae” = : Lx 


à (Angelo Maria) à Tomaseo Balbi; 
a \ D L'FETeE $ g ARTS ? 
1431. ARENES DE CHERY. — P. sig. Udine (Vénétie), 6 décembre 1786 ; 2 p. 
par MARIE BOrrA, 1564; 1 p. in-8, cinq inde 20 fr. 
cachets avec armes. 10 fr: ; j Ed 
' Il le renseigne sur une médaille 
& Mandat de payement du mois de jrappée en 1766 en l'honneur de là 
4 décembre à Gabrielle Mazeria, gar- ‘fondation à Udine de l’Académie des 
| dienne de la porte des Arènes de Philodoxes. 
"4 Chéry. 
. | 1436. VENISE. — L. a. s. de E. FÉLX 
- 1432. ARENES DE CHERY. — Pièce si- HÉNN, chargé des aïîfaires de la Ré- 
Nr gnée par MARIE BOLLA : septembre publique française ; Venise, 2 février 
Mo 1564; 1 p. in-8 obl. ; 5 cachets avec 1793 ; 1 p. in-folio. l'O. 
; à à À 1c, à : 
F | armes et devise. 10 Relative à l'exportation des grains. 
E Jolie pièce. Mandat de payement " ae 
£ À pour Gabrielle Mazeria, gardienne de | 1437. VITERBE. — L. a. s. du général 
7% la porte des Arènes de Chéry. LE Moris à M. PAQUELN, à Châlon- 
D 1433. GALVADOS. — L. a. s. d'Ax- sur-Saône ; Vitérbe, 30 juillet 1849 ; 
À TOINE-FRANÇOIS LE BaAILLY, poète et fa- | p. in-8. 10 fr. 
E. 2 
4 ABRÉVIATIONS : 
- L. a. lettre autographe. Miss. manuscrit. 
‘4 L. s. leftre signée. S. |. sans lieu. 
._ L. a. s. lettre autographe signée. S. |. n. d. sans lieu, ni date. 
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L'EIntdermediaire 
des Chercheurs et Curieux 


Fondé en 1864 
31 bis, Rue Victor-Massé, PARIS (9°) 
QUESTIONS ET RÉPONSES LITTÉRAIRES, HISTORIQUES, SCIENTIFIQUES 
ET ARTISTIQU:S 


TROUVAILLES ET CURIOSITÉS 


Paraissan: les 10, 20, 30 de chaque mois 


FRANCE. —_ Un an : 40 fr.: Six mois : 22 fr. 
ETRANGER EU nent 56 0fr.: 8x mois: 1884fr 


ACHAT AU COMPTANT D AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


1435. UDINE. — L. à. s. de Costenoris 
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L'ACROPOLE 
REVUE DU MONDE HELLÉNIQUE 
(Archéologie, art, histoire, littérature, questions contemporaines, tourisme.) 
DIRECTEUR : CHARLES VELLAY 
L’Acropole paraît quatre fois par an, en fascicules illustrés grand in-8°. 


Rédaction et Administration 


45, boulevard Beaumarchais, Paris (I) 


Prix de l'abonnement annuel : 


France: PA GORE, AU APRES MA re see. 82 francs 


AUITÉS DAYS as 0 Ne NM lee LC MR done 2 40 francs (français) | 


Un nouveau Roman du Dr LUCIEN-GRAUX 


 ETRIPE-LOUPS 


ROMAN D'AVENTURES 


DE L'A2HANEY 
DU SANG! 


DE L'AMOUR ! 


Un volume {n-16tde 304pabes... 2 UE EE 12 francs 


 Traprimerie des Arts et Sports, 24, rue Milton, Paris (9°). 


